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SHERBROOKE — L’Opération Ci-
saille se poursuit de plus belle 
dans la région avec l’arrestation de 
deux présumés cannabiculteurs, à 
Saint-Denis-de-Brompton, cette 
semaine.

Des agents de la Sûreté du Qué-
bec ont effectué ces arrestations, 
jeudi, pour ensuite perquisition-
ner, hier, une ferme du rang 7. Sur 
place, ils ont découvert 237 plants 
de cannabis.

Cette opération découle d’une 
interception d’un véhicule dans le-
quel prenaient place deux hommes. 
À son bord, 57 kilos de cannabis ont 
été découverts. Les deux passagers 
ont été mis aux arrêts.

Ils ont comparu hier avant-midi 
au palais de justice de Sherbrooke. 
Denis Lussier, 41 ans de Saint-De-
nis, et Jacques Labérée, 49 ans de 
Magog, doivent faire face à des ac-
cusations. Des chefs de production 
et de possession de stupéfiants dans 
le but d’en faire le trafic ont été dé-
posés contre eux.

Ce sont des informations du pu-
blic qui ont mis la puce à l’oreille des 
policiers. Un va-et-vient périodique 
s’intensifiait dans le secteur de la 
ferme en question, signale-t-on du 
côté de la SQ.

Une opération de surveillance 
avait été mise en branle dans ce 
secteur.

Pour sa part, Labérée a déjà été 
mêlé à une affaire de possession de 
stupéfiants dans le passé.

Leur dossier reviendra en cour 
le 10 octobre, indique leur avocat, 
Me Michel Dussault.

— Claude Plante 
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — L’entreprise CSBS met 
à pied la large majorité de ses tra-
vailleurs pour une durée minimale 
d’une semaine, le temps pour la di-
rection d’évaluer toutes les options 
qui s’offrent à elle quant à l’avenir 
de son usine.

La décision de la compagnie a 
été annoncée aux représentants 
du Syndicat catholique des ouvriers 
du textile de Magog (SCOTM) hier 
midi. Les quelque 80 travailleurs 
touchés resteront à la maison lun-
di. Seul un nombre restreint d’em-
ployés affectés à l’expédition des 
marchandises demeurent en poste 
pour le moment.

«On nous a dit que cette mise à 
pied durera au moins une semaine, 
confie Christian Gagnon, négocia-
teur pour le SCOTM. Lors d’un 
éventuel retour au travail, le per-
sonnel pourrait être réduit compa-
rativement à maintenant.

«Ce n’est pas rose, mais on est 
dans l’industrie du textile», ajoute 
M. Gagnon, dont le syndicat atten-
dra de détenir plus d’informations 
quant à la situation qui prévaut 
avant de décider de la marche à 
suivre.

Plus tôt cette semaine, les tra-
vailleurs syndiqués de CSBS ont vo-
té à 94 pour cent contre la réduction 
de 25 pour cent des coûts de main-
d’oeuvre que leur réclamait leur 
employeur. Il semble que ce vote 

ait poussé l’entreprise à procéder 
à ces mises à pied.

«On s’y attendait, mais c’est très 
préoccupant comme situation, re-
connaît quant à lui le directeur 
général du Centre local de déve-
loppement de la MRC de Memph-
rémagog, Ghyslain Goulet. On va 
être attentif dans les prochains 
jours et semaines.»

Jugeant qu’il serait prématuré 
de lancer l’éponge dans ce dossier, 
M. Goulet n’en pense pas moins 
qu’il faut présentement s’efforcer 
de diversifier l’économie de Magog, 
en misant sur des «secteurs moins 
fragiles que le textile».

Démenti formel
Le responsable des communi-

cations de la compagnie Wal-Mart 
au Québec a par ailleurs tenu à dé-
mentir formellement l’information 
selon laquelle le géant américain du 
commerce de détail serait à l’ori-
gine de la situation chez CSBC, en 
ayant demandé à son fournisseur 
Springs Canada de diminuer le prix 
de marchandises qu’il lui achète de 
10 pour cent.

«C’est absolument faux, insiste 
Yannick Deschênes. J’ai fait moi-
même des vérifications auprès 
des personnes concernées et nous 
n’avons jamais demandé à Springs 
Canada de baisser ses prix. Nous 
faisons enquête pour savoir d’où 
vient cette information. C’est très 
grave!»

Pourtant, encore lors de la der-

nière assemblée syndicale des em-
ployés de CSBS, cette information 
aurait été répétée aux travailleurs. 
Il faut savoir que Springs Canada 
achète des fournitures de la com-
pagnie magogoise qu’elle revend en 
partie à Wal-Mart.

Un déclencheur?
Quoi qu’il en soit, Christian Ga-

gnon apparaît convaincu qu’un 
événement particulier a fait bas-
culer la situation à l’usine mago-
goise récemment. «S’il y avait eu 
des problèmes avec les salaires 
des employés, la nouvelle direc-
tion nous en aurait sûrement parlé 
avant d’acheter en février. Mais ce 
n’est pas le cas. Selon moi, ç’a pris 
un déclencheur», soutient-il.

CSBS met à pied presque tous ses travailleurs
L’employeur se donne un délai d’au moins une semaine pour décider de l’avenir de l’usine

CLAUDE PLANTE 
claude.plante@latribune.qc.ca 

CANTON D’HATLEY — Les cyclis-
tes qui circulent sur le sentier re-
liant Sherbrooke à North Hatley 
n’auront bientôt plus besoin de se 
pincer le nez en passant près des 
résidus de l’ancienne mine Eustis, 
dans le Canton d’Hatley.

Le ministère des Ressources na-
turelles et de la Faune a annoncé 
l’injection, en 2006, de 1,5 million $ 
pour la restauration de ce site aux 
allures lunaires. La même somme 
sera allouée l’an prochain pour la 
suite des travaux.

Dès les semaines à venir (le 
communiqué parle de «cet été»), 
des travaux seront entrepris pour 
que ce secteur s’harmonise avec 
le décor végétal du secteur, a-t-on 
annoncé en conférence de presse, 
hier, en présence du premier minis-
tre du Québec et député de Sher-
brooke, Jean Charest.

«Nous voulons rendre ce site 
plus acceptable au plan environ-
nemental», a-t-il dit, en parlant de 
la montagne de résidus accumulés 
à cet endroit à la suite de l’exploita-
tion de la mine jusqu’en 1939.

«Nous ne pouvons en vouloir aux 
gens qui ont laissé ces résidus là. À 
l’époque, on ne se pensait que les 
ressources étaient inépuisables. 
Nous savons aujourd’hui que ce 
n’est plus le cas. Nous voulons ren-
dre ce site plus sécuritaire, pour 
qu’il puisse être visité», a ajouté 
M. Charest, flanqué du ministre 
des Ressources naturelles et de la 
Faune, Pierre Corbeil, et du député 
d’Orford, Pierre Reid.

« Guérir le site »
Ce dernier s’est dit très heureux 

de cette annonce qui fera en sorte 
de «guérir le site. C’est important 
pour l’avenir et la santé de notre 
région. Nous recevons souvent des 
commentaires des cyclistes. Plu-
sieurs nous parlent de l’odeur qui 
s’en dégage.»

«On nous parle aussi de l’écou-
lement acide vers les cours d’eau, 
ajoute le député. Ce site est une 
plaie pour notre région.»

Il y a quelques années, la Fonda-
tion des lacs et des rivières du Ca-
nada a entrepris des travaux dans 
ce secteur. «La première fois que je 
suis venu ici, j’ai eu peur, je suis re-
tourné chez moi», a lancé Jacques 
Houle, de la Fondation.

«Mais comme nous sommes des 
spécialistes dans les causes diffi-
ciles, nous sommes revenus. Nous 
avons lancé un projet-pilote. L’an-
née suivante, nous avons eu de 
l’aide du ministère des Ressour-
ces naturelles. Il y a beaucoup de 
partenariat dans ce projet.»

Pour le ministre Corbeil, le lan-
cement de la restauration du site 
de la mine Eutis s’inscrit dans 
l’élaboration d’une politique plus 
large en ce qui a trait aux résidus 
miniers.

Une centaine au Québec
De un, il y a au Québec une cen-

taine de sites du genre. Celui du 
Canton d’Hatley et deux autres si-
tués en Abitibi-Témiscamingue ont 
été jugés prioritaires. En tout, sept 
millions $ sont consentis cette an-

née à leur restauration. 
Il estime à 100 millions $ sur dix 

ans les coûts des travaux pour ren-
dre plus écologiques tous les sites 
répertoriés au Québec, principa-
lement situés en Abitibi-Témisca-
mingue.

De plus, Québec entend resser-
rer les exigences dans le secteur 
minier afin qu’on prévoit, dès le dé-
but de l’exploitation d’une mine, ce 
qu’il en deviendra des résidus.

Un groupe de travail fera, au 
cours de l’automne, des proposi-
tions sur une stratégie de finan-
cement de restauration des sites 
miniers abandonnés et sur des 
modifications législatives qui per-
mettront de réduire le risque que 
l’État ne devienne de nouveau res-
ponsable de ces sites.

Les compagnies minières doi-
vent désormais préparer des plans 
de restauration des parcs à résidus 
en activité et les restaurer. Elles 
ont aussi l’obligation de déposer 
une garantie financière pour faire 
ces travaux, a spécifié le ministre 
Corbeil.

Mont-Orford
Par ailleurs, M. Charest a été 

questionné, encore une fois, sur le 
dossier de la station Mont-Orford. 
Selon lui, il faut aller de l’avant avec 
les propositions du comité dirigé 
par le préfet de Memphrémagog, 
Roger Nicolet.

Concernant le peu de chiffres 
livrés dans le rapport, il a ajouté 
qu’un «processus de validation 
pour évaluer les infrastructures» 
en place avait été lancé.

«Le gouvernement va revenir 
avec nos propositions après avoir 
examiné le rapport.»

3 M $ pour restaurer le site de l’ex-mine Eustis
Québec précise que des travaux seront entrepris dès les prochaines semaines

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Le gouvernement de Jean Charest investira trois millions $ pour restaurer, au cours des deux prochaines 
années, le site de l’ancienne mine Eustis, dans le Canton d’Hatley.
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NAHAL TOOSI 
ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — Des «pèlerinages» 
chargés d’émotion. Des survivants 
et proches de victimes des attentats 
du 11 septembre 2001 proposent des 
visites guidées sur le site de Ground 
Zero, à New York, offrant aux vi-
siteurs, outre des données histori-
ques et statistiques, le récit de leur 
histoire personnelle. 

Marianne Barry montre une 
photo de son mari et commence 
à raconter: Maurice Barry était 
policier à New York. Le 11 septem-
bre 2001, sa femme et ses enfants 
l’ont attendu à la maison mais il 
n’est pas rentré. Ses restes n’ont 
jamais été retrouvés. «Pour nous, 
Ground Zero est comme un cime-
tière», explique Mme Barry devant 
le trou béant où se dressaient jadis 
les tours jumelles du World Trade 
Center (WTC). 

Aujourd’hui, le site n’est plus 
qu’un morne chantier entouré 
d’une clôture mais il attire encore 
des centaines de milliers de visi-
teurs chaque année. Apparu il y a 
un an, le Centre commémoratif des 
visiteurs du WTC (Tribute WTC 
Visitors Center) propose une dé-
couverte du site commentée par 
des guides concernés personnelle-
ment par le drame: des survivants, 
des proches de victimes ou encore 
des secouristes. 

«Les gens qui viennent ici veu-
lent des informations sur ce qui 

s’est passé mais aussi rendre hom-
mage à quelqu’un», souligne Lynn 
Tierney, présidente du Centre. 
«C’est une interaction terrible-
ment intense.»

Les visites se font habituellement 
avec deux guides, équipés de photos 
des tours disparues et d’informations 
historiques sur le site. Les visiteurs 
font le tour de la clôture, qu’ils n’ont 
pas le droit de franchir, et se rendent 
dans des bâtiments alentours, com-
me le World Financial Center, pour 
avoir une meilleure vue. 

Les guides s’efforcent d’aider 
les touristes à se représenter les 
lieux avant les attentats. Paige 
Pantezzi, qui a fui l’une des tours 
en flamme le 11-Septembre, raconte 
que les «Twin Towers» servaient de 
points de repère aux New-Yorkais. 
«Elles étaient notre boussole», dit-
elle. Certains visiteurs ne posent 
pas de questions, se contentant de 
verser des larmes et donner de cha-
leureuses accolades aux guides. 

Le Centre est la principale orga-
nisation à proposer des visites de 
Ground Zero mais fait peu de publi-
cité. Ses circuits attirent pourtant 
des groupes de dizaines de person-
nes qui pour beaucoup ignorent le 
lien entre leur guide et le 11-Septem-
bre au début de la visite. 

Les responsables du Centre esti-
ment que leurs guides auront con-
duit 20 000 personnes sur le site fin 
septembre. Selon Mme Tierney, les 
circuits du Centre pourraient être 
reconnus à l’avenir comme les visi-

tes officielles du site. 
Le Centre compte plus de 120 

guides et propose actuellement 
deux visites par jour en semaine et 
quatre par jour le week-end. Mme 
Tierney souligne que l’objectif est 
de dépasser la barre des 300 gui-
des et d’offrir davantage de visites 
quotidiennes. 

La réservation pour une visite 
guidée coûte dix dollars, mais de 
nombreux touristes se présentent 
simplement au départ du circuit, 
dont ils peuvent ainsi profiter gra-
tuitement. Toutefois, à l’approche 
du cinquième anniversaire des at-
tentats, le Centre est débordé, se-
lon Mme Tierney. «Nous devrons 
peut-être fonctionner uniquement 
avec les réservations bientôt», 
ajoute-t-elle. 

La présence d’un guide touché 
personnellement par le drame est 
susceptible de donner une charge 
émotionnelle particulière aux vi-
sites. «Cela donne une dimension 
complètement différente», recon-
naît Mary Goldman, 40 ans, une 
touriste californienne, qui a écouté 
l’histoire de Mme Barry. «C’est un 
trésor qu’ils (les guides) possèdent. 
Ils ne sont pas obligés de le partager 
mais ils le font avec nous.»

Les guides jugent également 
ces expériences bénéfiques pour 
eux-mêmes. Mme Barry affirme 
que parler de son mari est pour 
elle comme une thérapie. «Je pen-
se que c’est pour ça que je le fais», 
dit-elle. 

Des pèlerinages chargés
d’émotion à Ground Zero
Des survivants et proches de victimes 
proposent des visites guidées

ASSOCIATED PRESS

FRONTIÈRE AFGHANO-PAKISTANAI-
SE — Cinq ans après les attentats 
du 11-Septembre, Oussama ben La-
den reste introuvable. La chasse à 
l’homme menée dans la zone fronta-
lière entre l’Afghanistan et le Pakis-
tan a fait choux blanc, et désormais 
la capture du chef d’Al-Qaïda n’ap-
paraît plus comme la principale 
priorité de l’armée américaine 
dans la région. 

Traquer Ben Laden, «c’est com-
me chasser des fantômes ici», sou-
pire George Williams, sergent de 
l’armée américaine, en mission en 
Afghanistan le long de la frontière 
pakistanaise. «Oussama ben Laden 
sera toujours une cible pour nous 
mais nous avons également d’autres 
missions: reconstruire l’Afghanis-
tan et attaquer les insurgés encore 
présents.» 

Aujourd’hui, l’armée américaine 
a d’autres motifs de préoccupation 
avec notamment la résurgence de la 
rébellion talibane en Afghanistan et 
la reconstruction du pays. La CIA a 
démantelé son unité spécialement 
créée pour rechercher les chefs 
d’Al-Qaïda. 

D’abord Karzaï
Les soldats américains parcou-

rant les montagnes de la province 
afghane de Kunar espèrent encore 
capturer ou tuer Ben Laden. Mais 
ils soulignent que consolider le 
gouvernement du président Hamid 
Karzaï est désormais leur princi-
pale mission. 

Selon les experts, Ben Laden se 
cache probablement dans la région 
frontalière entre l’Afghanistan et 
le Pakistan, où plus de 100 000 sol-
dats américains, afghans et pakis-
tanais sont pourtant déployés. La 
zone est en outre surveillée par des 
postes d’écoute sophistiqués, des 
satellites, des drones, et Washing-
ton propose une récompense de 
25 millions de dollars pour la cap-
ture du chef d’Al-Qaïda ou celle de 
son principal lieutenant, Ayman al-
Zawahri. 

Certes, le Pakistan a capturé 
la plupart des lieutenants de Ben 
Laden, dont le coordinateur des 
attentats du 11-Septembre, Khalid 
Cheikh Mohammed. Mais le chef 
d’Al-Qaïda et Al-Zawahri courent 
toujours et continuent à communi-
quer avec le monde extérieur, dif-
fusant des messages sur des sites 
Internet. 

Si les deux hommes semblent 
trop isolés pour diriger directement 
une opération terroriste comme le 
11-Septembre, le Pakistan affirme 
que le complot présumé, déjoué le 
mois dernier contre des avions as-
surant la liaison entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis, aurait 
pu recevoir la bénédiction d’Al-
Zawahri. 

La traque de 
Ben Laden 
toujours 
infructueuse

11 SEPTEMBRE 2001 - 5E ANNIVERSAIRE

AP

Ground Zero n’est aujourd’hui qu’un morne chantier entouré d’une clôture mais il attire encore des centaines 
de milliers de visiteurs chaque année.

ALISON AULDS
PRESSE CANADIENNE

HALIFAX — Le cinquième anniver-
saire des attentats terroristes du 
11 septembre sera marqué au Ca-
nada, lundi, par une allocution télé-
visée du premier ministre Stephen 
Harper et par la présence à Halifax 
de la secrétaire d’État américaine, 
Condoleeza Rice. 

Le bureau du premier ministre 
a confirmé hier qu’il prononcera 
deux allocutions distinctes de huit 
minutes, une en anglais, à 17h50, et 
l’autre en français à 18h, en direct 
à la télévision lundi soir. 

24 victimes canadiennes
Une porte-parole de M. Harper, 

Carolyn Stewart-Olsen, a expliqué 
que le premier ministre veut hono-
rer la mémoire des 24 Canadiens 
qui ont perdu la vie le 11 septem-
bre 2001 quand les tours jumelles 
du World Trade Center ont été 
attaquées. 

Il devrait aussi profiter de 
l’occasion pour discuter de la si-
tuation en Afghanistan, où 32 sol-
dats canadiens ont été tués depuis 
2002. 

«Le premier ministre veut 
s’adresser directement aux fa-
milles et aux victimes et à ceux 
qui luttent contre le terrorisme 
quotidiennement», a expliqué 
Mme Stewart-Olsen. 

L’annonce de l’allocution télévi-
sée de M. Harper a été accueillie 
favorablement par les familles des 
victimes canadiennes, qui avaient 
dans certains cas déploré l’attitu-
de du gouvernement. 

En remerciement
Par ailleurs, la secrétaire d’État 

américaine Condoleeza Rice se 
rendra à Halifax pour participer 
à une cérémonie commémorative. 
Elle veut ainsi remercier les Ca-
nadiens qui sont venus en aide 
aux milliers d’Américains qui se 
sont retrouvés isolés quand leurs 
avions ont été obligés de se poser 
d’urgence. 

«Le gouvernement et le peuple 
canadien ont accueilli plusieurs 
vols et plusieurs personnes qui 
étaient dans le besoin, a expli-
qué un porte-parole américain. 
C’était un geste extraordinaire 
de confiance, de générosité et de 
bonté». 

Mme Rice rencontrera en-
suite, mardi, son homologue ca-
nadien, Peter MacKay, toujours 
en Nouvelle-Ecosse. Ils discute-
ront notamment de la situation 
au Moyen-Orient et de celle en 
Afghanistan.

Harper
fera une 
allocution 
télévisée



DENIS DUFRESNE
denis.dufresne@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La frontière 
canadienne est-elle plus sûre 
aujourd’hui qu’il y a cinq ans? Oui, 
mais beaucoup reste à faire pour 
assurer davantage la sécurité des 
Canadiens, croit Florent Roy, prési-
dent de l’Union douanes et accises, 
section Cantons de l’Est.

«Je ne veux pas faire de politique, 
mais m’en tenir aux faits. Je pense 
que depuis que le nouveau gouver-
nement est en place (depuis janvier 
dernier), il y a eu des gestes qui dé-
montrent qu’ils prennent cela plus 
au sérieux», dit le représentant des 
quelque 200 douaniers et agents 
d’immigration en poste au Qué-
bec, entre la frontière du Nouveau-

Brunswick et la rivière Richelieu.
«Il serait impossible d’avoir une 

frontière étanche, mais je pense que 
la sécurité s’est améliorée, même si les 
organisations criminelles ont de plus 
en plus d’imagination», ajoute-t-il.

M. Roy cite entre autres la déci-
sion du gouvernement de Stephen 
Harper d’armer les douaniers cana-
diens à compter de septembre 2007 
et le fait que ceux-ci ne travaillent 
plus seuls dans les postes isolés.

«Armer l’ensemble des doua-
niers va prendre du temps, il fau-
dra des investissements et de la 
formation, mais le geste politique 
a été fait. Nous allons toutefois 
poursuivre notre lobbying auprès 
du gouvernement pour avoir de 
meilleurs équipements, entre 
autres au niveau informatique», 

mentionne-t-il.
M. Roy rappelle toutefois que la 

fermeture de plusieurs détache-
ments régionaux de la Gendarme-
rie royale du Canada (GRC), entre 
autres à Coaticook et Lac-Mégan-
tic, ne va pas dans le sens d’une 
meilleure sécurité à la frontière, 
surtout avec les nombreuses rou-
tes non gardées en Estrie.

 «Lorsqu’un citoyen nous signa-
le quelque chose de suspect, on ne 
peut plus appeler la GRC et on n’a 
pas l’autorisation de quitter nos 
bureaux. Ce serait facile d’interve-
nir: qu’on nous donne le mandat, les 
équipements et les véhicules pour 
agir contre les contrebandiers et les 
criminels», fait-il valoir.

Florent Roy juge d’ailleurs 
qu’une véritable police frontalière 

serait nécessaire:
«La GRC en a déjà plein les bras 

et la Sûreté du Québec a un terri-
toire immense. Il faudra mettre tou-
tes les ressources ensemble pour la 
protection des citoyens. Selon moi, 
il est important que chaque person-
ne qui travaille à l’exécution de la loi 
fasse sa part», plaide-t-il.

«Les gens veulent plus de sécu-
rité. Plusieurs facteurs changent 
dans le monde, par exemple, le 
Canada est présent en Afghanis-
tan. Je pense qu’on est plus à ris-
que qu’on l’était dans le passé. Au 
cours des années, les choses ont 
vraiment changé: il n’y a pas que 
le terrorisme, mais aussi davanta-
ge de criminalité. Il nous faut donc 
les outils nécessaires pour agir», 
croit M. Roy.
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Les douaniers veulent plus 
de moyens pour agir

Sécurité: les citoyens se sont habitués
STANSTEAD et NEWPORT, Vermont 
— Bien qu’ils vivent chacun de leur 
côté de la frontière canado-améri-
caine, les citoyens de Stanstead, 
au Québec, et de Newport, dans 
le Vermont, se sont relativement 
bien accommodés du renforce-
ment des mesures de sécurité.

Selon la majorité de ceux et cel-
les interviewés par La Tribune, les 
questions plus serrées des doua-
niers, les caméras de surveillance 
et les scanners pour détecter la pré-
sence d’armes ou d’explosifs dans 
les marchandises, constituent des 
mesures nécessaires face à la me-
nace terroriste.

«Ça n’a pas eu d’impact, en tout 
cas pas beaucoup, sur notre vie quo-
tidienne. Les douaniers américains 
sont toutefois plus formels, même 
s’ils te connaissent et que tu pas-
ses à tous les jours, mais ce sont 
de bonnes mesures», juge Richard 
Sirois, caissier dans un dépanneur 
de Stanstead.

Pour Nancy Shecapio Blacks-
mith, une résidante de Chibouga-
mau dont le fils étudie à Stanstead, 
les mesures de sécurité à la frontiè-
re devraient même être renforcées 
davantage, en raison du contexte 
international.

«Je vais souvent aux États-Unis 
en voiture et en avion. Je suis d’ac-
cord avec les mesures mises en pla-
ce depuis les événements de 2001 et 
je crois même qu’on devrait les ren-
forcer. Les responsables devraient 
fouiller davantage les sacs et les ba-
gages des voyageurs, être assistés 
de chiens», explique-t-elle.

Lance Bishop, employé d’un ma-
gasin d’alimentation de Stanstead, 
se dit satisfait du resserrement des 
mesures de sécurité, mais a main-
tenant un passeport pour faciliter 
les procédures lorsqu’il se rend aux 
États-Unis.

«Mon épouse et moi avons no-
tre passeport et c’est plus facile. 
D’ailleurs, je le conseille à tous ceux 
qui doivent souvent se rendre aux 
États-Unis. Quant à l’idée de le ren-
dre obligatoire, je ne sais pas, mais 
à 85 $ c’est plutôt cher!» dit-il, au su-
jet de la possibilité que Washington 
exige ce document pour franchir la 
frontière, à compter de 2008.

Résidante de Ogden, Judy Good-
sell se dit rassurée par le fait que 
les douaniers exigent systématique-
ment des pièces d’identité de la part 
des voyageurs et que les marchan-
dises des camions à destination des 
États-Unis soient maintenant exa-
minées à l’aide d’un scanner.

«Ce sont de bonnes mesures», 
résume-t-elle.

«Je me sens plus en sécurité 
qu’auparavant. Je crois que les 
autorités canadiennes contrôlent 
mieux la frontière, c’est d’ailleurs 
plus difficile pour les Américains 
de traverser. Mais j’aimerais quand 
même voir davantage de personnel 
à la frontière», mentionne Mark So-
kolis, un citoyen de Newport.

Lacy Roberts, une mère de fa-
mille de Holland, au Vermont, 
avoue ne pas avoir vu beaucoup 
de différence depuis 2001, «à l’ex-
ception des lignes d’attente à la 
frontière».

Le Canada a-t-il fait suffisam-
ment en matière de sécurité depuis 
les attentats de septembre 2001?

«Oui et non», répond-elle.
Pour sa part, Melany Skalak, 

de Newport, se dit parfaitement 
capable de vivre avec les nouvelles 
mesures de sécurité:

«Je vais occasionnellement au 
Canada. Les douaniers vérifient 
notre identité et s’ils croient né-
cessaire de fouiller ma voiture, je 
n’y vois pas de problème», signale 
la jeune femme.

Résidant de New York au moment 
des attentats du 11 septembre 2001, 
Dan Carr s’estime plus en sécurité 
de vivre maintenant à Newport.

«La sécurité à la frontière? Je 
crois que c’est mieux qu’aupara-
vant», laisse-t-il tomber.

Autre son de cloche, toutefois, de la 
part de Jim Currier, qui juge que les 
nouvelles règles de sécurité mènent à 
des abus de la part des autorités.

«Personnellement, je n’ai pas eu 
de problème. Mais je n’aime pas 
ce que j’entends. J’ai un ami qui a 
été retenu pendant 10 heures à la 
frontière canadienne sans aucune 
raison, on n’a rien trouvé contre 
lui!» s’insurge ce jeune homme de 
Newport.

— Denis Dufresne
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J e traverse la frontière ce 
matin. Lorsque le doua-
nier me demandera si j’ai 

quelque chose à déclarer, je lui 
répondrai: je transporte une 
lourde promesse de papa dans 
mes bagages. Et je lui montrerai 
la note importante inscrite à 
mon agenda.

«N’oublie pas de rapporter 
un chandail I love New York 
pour Élisabeth». Elle a tellement 
insisté. En me disant de ne pas 
oublier de revenir.

Des centaines d’enfants sont 
orphelins de cette promesse 
ainsi que de la maman ou du 
papa qui l’avait faite avant de 
partir les joues collées de bisous 
en cette même fin de semaine de 
septembre, en 2001.

 

Les remerciements 
d’Andre Agassi 
au U.S. Open mouillaient 
les yeux. 
Imaginez ce que sera 
la charge émotive 
à Ground Zero.

Ma blonde est plus inquiète 
que d’habitude. Pourtant, je 
pars souvent, et chaque fois je 
m’expose. Le mari d’une de mes 
tantes est mort sur la route 91 
menant à New York. J’ai perdu 
une cousine sur l’autoroute des 
Cantons-de-l’Est. Une de mes 
proches camarades de jeunesse 
a été emportée par une sortie de 
route. Peu importe notre desti-
nation, nous avons 100, 1000, 10 
000 fois plus de risques de ne 
jamais revoir ceux qu’on aime en 
prenant le volant.

Pourtant, nous sommes allés 
en famille à New York en juillet 
2004. Nous avons marché un 
vendredi soir comme en plein 
jour sous l’éclairage hallucinant 
de Time Square, avec les enfants 
et sans aucune crainte au milieu 
d’une jungle humaine dense et 
cosmopolite. On s’y sentait plus 
au paradis qu’en enfer.

Qu’on ait été plongé dans le 
chaos de Manhattan ou seule-
ment témoin à distance, le 11 sep-
tembre 2001 nous a secoués et a 
laissé des traces. Ce fut un oura-
gan planétaire. Sur une échelle 
de 1 à 5, c’est selon, comme les 
véritables ouragans poussés par 
la mer.

Je débarque dans le Big Apple 
pour voir, entendre et ressen-
tir. Mais pas avec l’intention de 
développer une thèse sociologi-
que ou psychologique. Un déluge 
d’articles et de reportage nous 
tombe dessus, analyses soute-
nues par des observateurs scien-
tifiques pas mal plus crédibles 
que moi.

Même chose pour ce qui est de 
la politique étrangère américai-
ne, de la pertinence de la riposte 
américaine et des mensonges du 
kamikaze qui a cru que sa puis-
sante armée pouvait nettoyer 
l’Irak en une semaine. D’autres 
s’en chargent. D’ailleurs, nous, 
Canadiens, avons bien assez 
de notre bourbier militaire en 
Afghanistan à gérer avant de 
continuer à faire la leçon à nos 
voisins.

Ce ne sont pas les influents 
décideurs du Conseil de sécurité 
des Nations unies ou de Wall 
Street qui m’intéressent, je 
vais à la rencontre des gens qui 
vivent dans le Big Apple. Ceux 
pour qui New York est un rêve 
ou un accomplissement. Ceux 
qui y trouvent un tremplin ou 
une piscine vide.

Une armée de 1500 journa-
listes provenant des quatre 
coins de la planète campera à 
New York cette fin de semaine. 
Honnêtement, je me demande si 
je ne suis pas de trop. Surtout 
que les New-Yorkais n’ont pas 
vraiment envie de ressasser 
ces souvenirs douloureux, qu’ils 
cherchent plutôt à effacer de leur 
mémoire. Je l’ai perçu dans les 
premières approches au télépho-
ne. Si j’étais à leur place, j’aurais 
exactement la même réaction.

Néanmoins, je me prépare à 
pleurer lundi matin en assistant 
aux cérémonies commémorati-
ves au pied des défuntes Twin 
Towers. C’est quasi inévitable. 
La sincérité est toujours poi-
gnante. Les remerciements que 
le tennisman Andre Agassi a 
adressés à ses fans, lundi dernier 
en quittant le court central du 
U.S. Open, mouillaient les yeux. 
Imaginez ce que sera la charge 
émotive à Ground Zero. 

La planète n’a pas besoin seu-
lement de réactions, d’opinions 
et d’avis d’experts. Le silence 
nous fera du bien. Le silence fait 
toujours du bien.

On m’a recommandé d’aller 
marcher sur le pont de Brooklyn 
aux dernières lueurs du jour 
pour voir à quel point New York, 
l’électrique et excentrique, déga-
ge aussi une image de sérénité. 
Je vous raconterai.

Je pars avec l’image que 
c’était également d’une beauté 
inouïe en Estrie hier soir lorsque 
le soleil a décliné derrière le 
mont Orford. J’écris ces lignes 
du parc Bureau, avec une vue 
panoramique exceptionnelle sur 
la ville. I love Sherbrooke.

Perspectives

LUC
LAROCHELLE
luc.larochelle@latribune.qc.ca

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Cinq ans après 
l’effondrement des tours jumelles 
du World Trade Center, un cons-
tat s’impose: les États-Unis repré-
sentent bel et bien la plus grande 
puissance de la planète, mais ce 
pays ne peut gérer le monde sans 
obtenir l’aide d’autres nations.

« L’avenir de l’Humanité 
est sous un tas 
de poussières, 
sous l’opacité 
de la violence. »

«En s’enlisant en Irak alors qu’ils 
avaient fait cavalier seul, les États-
Unis ont buté contre la réalité, es-
time Sami Aoun, professeur de 
sciences politiques à l’Université 
de Sherbrooke et spécialiste du 
Proche-Orient. Ils ne peuvent plus 
être une puissance unipolaire et ap-
pliquer une politique unilatéraliste. 
Ils doivent faire plus de diplomatie 
multilatérale.»

M. Aoun croit également que 
l’idée américaine d’imposer la dé-
mocratie par les armes dans des 
territoires non occidentaux est une 
utopie. «La démocratie se propose. 
Elle ne s’impose pas», affirme-t-il.

Quand on lui demande s’il voit 
des côtés positifs à la guerre au 
terrorisme enclenchée après le 11 

septembre 2001, M. Aoun répond 
par l’affirmative.

Le sol américain est mainte-
nant pratiquement sécurisé, si 
bien qu’Al-Quaïda n’est pas par-
venu à y perpétrer d’autres atten-
tats. Des pays musulmans comme 
l’Arabie Saoudite, l’Égypte et le Ma-
roc se sont ralliés contre Al-Quaïda 
et l’appui à ce groupe terroriste a 
reculé dans l’opinion publique mu-
sulmane, analyse M. Aoun. De plus, 
l’économie mondiale s’est vite re-
dressée après les événements du 
11 septembre.

Toutefois, la guerre contre le 

terrorisme n’a pas résolu les pro-
blèmes de fond comme le conflit pa-
lestinien. La récente guerre entre 
Israël et le Liban a par ailleurs dé-
montré que «le recours à la violence 
pour régler les problèmes est dans 
un cul-de-sac», croit le spécialiste.

M. Aoun ajoute que plusieurs 
Musulmans se questionnent main-
tenant sur le bien-fondé des atten-
tats terroristes pour faire avancer 
leur cause. «Ils réalisent que l’op-
pression et la dictature ne sont pas 
les seuls moyens pour gérer la so-
ciété civile», explique-t-il.

L’affirmation est devenue un 
cliché, mais le monde a bel et bien 
changé depuis les événements du 11 
septembre 2001. «Le monde devient 
de plus en plus troublé, souligne Sa-
mi Aoun. Le système international 
devient de plus en plus militarisé 
et on assiste à des cycles de vio-
lence et de contreviolence. L’ave-
nir de l’Humanité est sous un tas 
de poussières, sous l’opacité de la 
violence.»

Ce constat n’augure rien de bon 
pour les prochaines années. Si la 
crise iranienne ne se règle pas par 
la voie de la démocratie, M. Aoun 
craint qu’on assiste carrément à 
une «guerre apocalyptique». Car, 
comme les dernières arrestations 
à Londres le laisse entrevoir, il y a 
une nouvelle génération, née en Oc-
cident, qui est attirée par les façons 
de faire et l’idéologie d’Al-Quaïda, 
constate le spécialiste du Proche-
Orient. «Et cela est une source de 
préoccupation autant pour les com-
munautés musulmanes que pour les 
instances de sécurité.»

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les actes terro-
ristes du 11 septembre 2001 ont 
mis du sable dans les engrenages 
du transport des personnes et des 
marchandises. Aussi, oui, le mon-
de des affaires a souffert et souffre 
encore de la multiplication des me-
sures de sécurité qui ralentissent 
les déplacements sur le territoire 
nord-américain.

« Toute perte de temps 
est coûteuse et 
l’après-septembre 2001 
est rempli d’occasions 
de perdre du temps. »

«C’est infernal depuis le 11 sep-
tembre», lance le directeur de la 
Société de développement écono-
mique de Sherbrooke, Pierre Da-
genais, lorsqu’on l’interroge sur 
le sujet.

Les gens d’affaires, explique-t-
il, se déplacent souvent pour un 
court séjour de quelques heures 
ou d’une journée ou deux. Leurs 
bagages peuvent même se résu-

mer à une petite valise qui peut 
être apportée en cabine, évitant 
ainsi les attentes au carrousel de 
l’aéroport, à l’arrivée.

Or, compte tenu de tous les ob-
jets qui ne peuvent plus être appor-
tées en cabine - et cela passe de la 
simple bouteille d’eau à la lime à 
ongles - il peut être déchirant de 

préparer sa valise.
Comme l’explique M. Dagenais, 

les gens d’affaires sont des gens 
pressés. Pour eux, plus que qui-
conque, le temps, c’est de l’argent. 
Toute perte de temps est coûteu-
se et l’après-septembre 2001 est 
rempli d’occasions de perdre du 
temps.

«Quand on part en vacances 
pour une semaine ou deux, la per-
te de quelques heures dans les aé-
roports est un moindre mal. Mais 
pour un voyage-éclair, les pertes 
de temps sont plus frustrantes», 
a-t-il souligné.

Pour le transport des marchan-
dises, les mois qui ont suivi les 
actes terroristes ont été catas-
trophiques. Puis, avec la mise en 
place du Custom Trade Partneurship 
Against Terrorism (C-TPAT), les en-
treprises qui s’y soumettent ont pu 
reprendre un niveau d’activité nor-
mal... ou presque.

Selon M. Dagenais, le 11 septem-
bre a malheureusement entraîné le 
balancier loin au bout de son axe 
de déplacement. Les mesures de 
sécurité ont été surmultipliées, 
mais chacun sait bien qu’elles ont 
surtout pour effet de rassurer les 
gens et les inviter à maintenir leur 
intention de se déplacer. Quant à 
être étanches aux actes de terro-
risme, c’est une autre histoire.

LA TRIBUNE, ARCHIVES 

Sami Aoun, professeur de sciences 
politiques à l’Université de She-
brooke

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Le directeur de la Société de déve-
loppement économique de Sher-
brooke, Pierre Dagenais

N’oublie pas 
de revenir

« La violence pour régler les 
problèmes est dans un cul-de-sac »

Le monde des affaires souffre 
des nombreuses mesures de sécurité
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AGENCE FRANCE-PRESSE

NEW YORK — De minute de silen-
ce en discussions dans les écoles, de 
concerts en veillées, les Américains 
vont vivre lundi au rythme des com-
mémorations du 5e anniversaire 
des attentats du 11 septembre. 

Le président George W. Bush 
a appelé ses concitoyens à mettre 
les drapeaux en berne et à obser-
ver lundi un moment de silence à 
08h46 (12h46 GMT), heure de la 
première attaque, celle de la tour 
nord du World Trade Center. 

Il se rendra lui-même sur les trois 
sites des attentats, à commencer 
par New York demain soir pour un 
dépôt de gerbe à Ground Zero et 
un office du souvenir en la chapelle 
Saint-Paul toute proche. 

Lundi, il prendra un petit-déjeu-
ner avec des pompiers new-yorkais. 
Dans l’après-midi, il sera à Shanks-
ville (Pennsylvanie, est), où s’est 
écrasé un des avions détournés par 
les pirates de l’air d’Al-Qaïda, puis il 
présidera une cérémonie au Penta-
gone, frappé par le 4e appareil. 

À New York, les yeux seront tour-
nés vers Ground Zero, symbole de 
la tragédie et coeur des commémo-
rations. Les familles pourront dépo-
ser des bouquets au fond du site du 
World Trade Center, dont la recons-
truction démarre à peine. 

Reprenant une tradition désor-
mais annuelle, époux et compa-
gnons de victimes y réciteront les 
noms des disparus, entrecoupés de 
pauses pour marquer les attaques 
des tours jumelles et leur effon-
drement. 

Les édifices religieux sont alors 
appelés à faire sonner leurs cloches, 
tandis que la Bourse devait respec-
ter cinq minutes de silence avant 
l’ouverture des marchés. 

La nuit tombée, deux rais de 
lumière censés symboliser la pré-
sence des gratte-ciel détruits illu-
mineront le ciel new-yorkais. Des 
familles, qui ont prévu une veillée 
sur place, ont appelé à allumer des 
bougies partout dans le monde, en 
mémoire de toutes les victimes du 
terrorisme. 

Un autre groupe de proches de-
vait réunir à New York une trentai-
ne de victimes d’attentats du monde 

entier, pour discuter de solutions 
non-violentes au terrorisme. 

Plans de reconstruction
Depuis quelques jours déjà, les 

événements se comptent par dizai-
nes à New York, où les politiques ont 
aussi accéléré le mouvement pour 
annoncer les plans de reconstruc-
tion du World Trade Center. 

Jeudi, le gouverneur George 
Pataki a réuni trois sommités de 
l’architecture, Norman Foster, 
Richard Rogers, Fumihiko Maki, 
pour dévoiler les plans des trois 
gratte-ciel qui viendront complé-
ter le site.

Juste à côté, le Tribute Center 
a ouvert ses portes, créé par des 
familles et destiné à accueillir les 
nombreux visiteurs de Ground 
Zero. 

Partout les expositions se mul-
tiplient: au Musée du Gratte-ciel, 
à celui des Pompiers, expo d’ob-
jets retrouvés, reconstitution d’un 
magasin encore couvert de pous-
sière. Lundi, la Juilliard School et 
Carnegie Hall offriront un concert 
spécial. 

Mais la solennité n’est pas exemp-
te de débats, et universités et asso-
ciations organisent des conférences 

parfois animées sur la sécurité et 
la guerre, tandis que l’hebdoma-
daire satyrique The Onion ironise 
en Une sur la paralysie du chantier 
de Ground Zero, «le trou mémorial 
du 11 septembre». 

À Washington, le Pentago-
ne ouvrira exceptionnellement 
au public samedi. 184 lumières, 
une par disparu, seront instal-
lées, avant une cérémonie le 11. 
Des initiatives s’annoncent des qua-
tre coins des États-Unis, où l’évé-
nement domine les programmes 
télévisés: veillées dans le Massa-
chusetts (nord-est), cérémonie à 
l’université du Colorado (ouest), 
minute de silence dans des com-
missariats de l’Illinois (nord) ou des 
villes de Floride (sud-est). Une coa-
lition antiguerre prévoit aussi des 
veillées dans 13 États «en mémoire 
de ceux tués le 11 septembre et en 
raison de la guerre antiterroriste 
du gouvernement Bush». 

L’étranger n’est pas en reste. Une 
statue géante commandée par le 
président russe Vladimir Poutine 
sera dévoilée lundi en face de la baie 
de New York. Le ministre français 
de l’Intérieur Nicolas Sarkozy as-
sistera à New York à une cérémonie 
à la mémoire de victimes. 

Les Américains s’apprêtent à 
vivre une journée solennelle

AP

Une femme observe un des 3000 drapeaux qui ornent l’espace commémoratif consacré aux victimes des atta-
ques du 11 septembre 2001, situé dans le parc Inwood Hill de New York. 
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Parce qu’il semble 
traîner en longueur, et parce qu’il 
tend à prendre une couleur politi-
que, le rectorat de l’Université de 
Sherbrooke souhaite reprendre 
en main le dossier du pub étudiant 
qui doit voir le jour sur le campus 
universitaire.

La Fédération étudiante de l’Uni-
versité de Sherbrooke (FEUS) et 
le Regroupement des étudiants de 
maîtrise et de doctorat de l’Univer-
sité de Sherbrooke (REMDUS) pi-
lotent actuellement le dossier. Les 
deux organismes ont cependant 
beaucoup de divergences d’opinion 
sur plusieurs aspects du projet. 

Selon le vice-recteur à la com-
munauté universitaire de l’UdeS, 
Jean Desclos, le projet qui rempla-
cera le bar le Kudsak ne verra pas 
le jour avant deux ou trois ans. On 
veut d’abord trouver un concept qui 
pourrait englober davantage la vie 
communautaire et définir une vison 
à long terme. Le fait que Gestion 
Kappa ait déménagé ses activités à 
quelques pas du campus (sur la rue 
Galt Ouest) change aussi la donne. 
«Ça a soulagé de l’urgence qu’on 

avait de trouver une solution immé-
diatement», indique M. Desclos. Le 
bail de Gestion Kappa se terminait 
à la fin mai, si bien qu’il n’y a plus 
aucune activité à l’intérieur de ces 
locaux. «Si on ne prend pas le lead, 
on risque de traîner plus en lon-
gueur», estime M. Desclos.

Le plan d’affaires du projet ca-
ressé par la FEUS a été adopté 
au conseil d’administration de la 
fédération cet été. Le projet est 
évalué à 527 000 $ (pour l’acqui-
sition de l’immobilier, accessoires, 
etc.), avec des investissements de 
100 000 $ de la FEUS et de 70 000 $ 
du REMDUS. Il prévoit aussi une 
cotisation de cinq dollars par étu-
diant par session. Par ailleurs, le 
plan d’affaires ne fait pas mention 
de l’emplacement du bar ou du coût 
de la construction d’un pavillon, 
l’option privilégiée de la FEUS.  

«Le rectorat veut prendre le lead de 
ce dossier. Le projet, ça fait deux ans 
que la FEUS travaille dessus. Se fai-
re récupérer par le rectorat, ce n’est 
jamais plaisant», commente le prési-
dent de la FEUS, Pascal Rousseau. 

Frais de 5 $ 
Pour mener à bien le projet, Pas-

cal Rousseau croit qu’une cotisation 

de 5 $ par étudiant par session 
s’avère nécessaire, notamment en 
raison des exigences des prêteurs 
hypothécaires. En revanche, dit-il, 
les étudiants n’auraient pas à payer 
de droit d’entrée pour fréquenter 
l’endroit. La FEUS exigerait la coti-
sation (8,50 $) la plus basse au Qué-
bec, selon M. Rousseau. Avant de 
pouvoir l’augmenter, les étudiants 
devront obligatoirement être con-
sultés, comme le stipulent les règle-
ments de la FEUS, qui représente 

environ 12 000 étudiants. 
De son côté, le président du 

REMDUS, Jean-François We-
hrung, ne souscrit pas à l’idée 
d’augmenter la cotisation étudian-
te, dans un contexte où les asso-
ciations étudiantes s’apprêtent à 
relancer le débat sur les frais de 
scolarité et où elles se retrouvent 
dans une «position défensive». «Ça 
met les associations mal à l’aise», 
souligne M. Wehrung. 

Le REMDUS estime également 

qu’il y a plusieurs faiblesses dans le 
plan d’affaires (montage financier, 
étude de marché, etc.) et qu’un tra-
vail complémentaire doit être fait. 
«Notre but, ce n’est pas d’être en op-
position avec les associations de la 
FEUS, mais de compléter l’étude.» 
Et la position du rectorat dans tout 
ça? «Je pense que ce n’est pas une 
si mauvaise chose que ça. Mais si 
le rectorat prend le lead, on verra 
à ce que la participation étudiante 
soit importante.»

Le rectorat veut reprendre le dossier en main
FUTUR PUB SUR LE CAMPUS

CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La collation des 
grades «réinventée» de l’Université 
de Sherbrooke ne pourra avoir lieu 
comme prévu à l’extérieur en raison 
de la menace de pluie qui pèse sur 
la région pour aujourd’hui.

Les 10 000 personnes, dont 
3300 diplômés, qui participeront à 
la cérémonie se retrouveront à l’in-
térieur, à l’abri des précipitations, 
confirme Serge Cabana, directeur 
des communications.

«Nous avons consulté divers 
services météorologiques et nous 
avons pris la décision de tenir l’ac-
tivité à l’intérieur compte tenu de 
l’incertitude du temps. Mais nous 
ne changeons pas le programme. 
Nous avons encore une nouvelle 
formule à proposer, des invités 
spéciaux, l’Orchestre symphoni-
que de Sherbrooke, etc.»

«Malheureusement, nous ne 
pourrons pas tenir nos activités 
au stade extérieur.»

Les risques d’avoir des précipi-
tations aujourd’hui sont à 80 pour 
cent, signale MétéoMédia.

On a donc opté pour le plan B qui 
fait qui la cérémonie principale aura 
lieu à l’intérieur du centre sportif. 
Évidemment, le nombre de person-
nes admises y sera plus limité. Les 
autres personnes, comme les pa-
rents des 3300 nouveaux diplômés, 
seront invitées à se rendre dans les 
neuf sites prévus, soit dans trois fa-
cultés et six chapiteaux.

On y diffusera sur écrans géants 
la cérémonie principale qui se met-
tra en branle dans le centre sportif. 

Par la suite, les diplômés iront re-
joindre leurs proches dans les dif-
férents sites facultaires.

«Il était déjà prévu que les di-
plômés allaient se rendre dans les 
neufs sites sur le campus après la 
cérémonie principale pour rece-
voir leur diplôme», ajoute M. Ca-
bana.

«Ça veut dire qu’un tiers des 
10 000 personnes assisteront à 
cette partie de la collation des 
grades dans le stade intérieur et 
que les autres y assisteront via un 
écran géant installé dans les sites 
facultaires. Les écrans géants de-
vaient servir pour la cérémonie de 
remise des diplômes par les facultés 
de toute manière.»

On a voulu éviter que se repro-
duise ce qu’ont vécu des finissants 
de Bishop’s, le printemps dernier, 
quand la pluie s’est mise de la par-
tie de lors d’une collation des grades 
tenue à l’extérieur.

Serge Cabana avoue qu’on de-
vra mettre les bouchées doubles 
pour arriver à temps pour la cé-
rémonie. Le personnel en charge 
a dû travailler au cours de la nuit 
dernière, dit-il.

«Nous allons être à temps. No-
tre minutage est serré, mais on va 
y arriver. Les répétitions ont lieu 
cet après-midi (hier). Nous allons 
nous coucher tard...»

Cette cérémonie se veut une 
première mondiale avec un tout 
nouveau rite d’investiture qui 
marquera l’appartenance des diplô-
més à la communauté universitaire 
sherbrookoise, avait-on indiqué lors 
du dévoilement des grandes lignes 
de l’activité.

Collation des grades: 
la pluie attendue force 
le recours au plan B

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Le fait que Gestion Kappa ait acheté un bar à proximité de l’Université de Sherbrooke a soulagé l’UdeS de
l’urgence d’implanter immédiatement un autre pub sur son campus.
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La coalition SOS Parc 
Orford n’est pas prête à lâcher le 
morceau. Pour l’association, le pro-
jet proposé par la MRC de Memph-
rémagog afin de relancer la station 
Mont-Orford est «identique à 300 
unités près» à celui présenté par 
André L’Espérance en 2004. «On 
est de retour deux ans en arrière!» 
a dénoncé hier sa principale porte-
parole, Gisèle-Lacasse Benoît.

Lors d’un point de presse à Sher-
brooke, les ténors de SOS Parc Or-
ford ont tiré à boulets rouges sur 
la proposition de créer un parc 
régional avec les terres qui se-

ront distraites du parc national du 
Mont-Orford, tout en permettant de 
construire 750 unités d’habitation 
au pied des pentes de ski.

«On ouvre la porte à 
un autre Tremblant.»

«Ce n’est pas tout à fait juste 
qu’on garderait ces terres pu-
bliques, a affirmé Mme Lacas-
se-Benoît, aussi présidente du 
Memphrémagog conservation inc. 
Ça deviendra un simple parc régio-
nal ou même municipal.»

«C’est une bonne chose que le 
territoire reste public, a ajouté 

Jean-François Gagnon, de la So-
ciété pour la nature et les parcs. 
Mais ce serait la MRC ou un OSBL 
qui en deviendrait le chien de gar-
de et qui devrait limiter les phases 
additionnelles. Je trouve ça surpre-
nant qu’on transfère la charge de 
cet espace au milieu. On ouvre la 
porte à un autre Tremblant.»

Un autre élément dérangeant est 
la construction de 750 unités d’ha-
bitation au bas du mont Orford. 
«Ça porterait atteinte à l’intégrité 
territoriale du parc du Mont-Or-
ford. On parle de stationnement et 
d’abattre 50 pour cent des arbres 
sur 50 hectares», a noté Mme La-
casse-Benoît.

Selon le spécialiste en immobilier 

Jacques St-Pierre, un autre mem-
bre de SOS Parc Orford, le projet 
en question, qui reçoit l’aval de Qué-
bec, permettrait au développeur de 
réaliser des profits de 49 millions $. 
«Le projet initial de L’Espérance en 
aurait généré 67 millions $», a-t-il 
rappelé.

Du même souffle, M. St-Pierre a 
déploré que le public n’aie pas accès 
aux chiffres des deux dernières sai-
sons de ski de la station Mont-Or-
ford. «Les profits des deux derniers 
hivers ont-ils effacé les déficits pas-
sés? Le motif premier de toute cette 
opération tient-il toujours?»

Les prochaines étapes
Soutenant que le consensus 

social relativement au projet du 
gouvernement n’a jamais existé, 
le coordonnateur de la coalition, 

Claude Dallaire, a assuré que la dé-
marche de son groupe «ne s’inscrit 
pas dans un agenda électoral».

Néanmoins, M. Dallaire a indi-
qué que ce dossier mérite d’être 
un «enjeu électoral national» lors 
des prochaines élections, qui se dé-
rouleront fort probablement avant 
l’été 2007. «La prochaine consul-
tation auprès des gens, ce sera les 
élections», a-t-il lancé.

Notons en terminant qu’une 
assemblée des «sympathisants de 
SOS Parc Orford» aura lieu à l’Hô-
tel Chéribourg le 23 septembre. Il 
sera alors certainement question 
d’intenter des poursuites contre 
le gouvernement pour l’empêcher 
de retrancher près de 500 hecta-
res au parc du Mont-Orford. La 
décision à ce sujet n’a pas encore 
été arrêtée.

SOS Parc Orford continue le combat
La solution de la MRC de Memphrémagog serait un retour «deux ans en arrière»

Plus de deux heures ont été né-
cessaires aux pompiers de Sher-
brooke pour maîtriser un incendie 
s’étant déclaré dans un garage 
de l’arrondissement Rock Forest, 
perturbant ainsi la circulation à 
l’heure du souper. Les flammes ont 
sévèrement endommagé la struc-
ture du bâtiment, situé au 5286 du 
boulevard Bourque, où des travaux 
étaient effectués sur des généra-
trices. Les dommages sont évalués 
à 50 000 $. La cause du sinistre 
reste encore à être déterminée par 
les enquêteurs. 

Un incendie donne du fil à retordre aux pompiers

IMACOM, MAXIME PICARD



BERTHIERVILLE — «Martin (son fils 
aîné) voulait partir en affaires dans le 
monde de la restauration, avec deux 
de ses amis, en utilisant mon nom. Je 
lui ai dit: “Non, si tu veux utiliser mon 
nom, il va falloir que toute la famille 
soit impliquée...”»

C’est ainsi que Guy Lafleur s’est 
réincarné en restaurateur!

Depuis quatre ans, l’ex-Démon 
Blond passe deux semaines par mois 
au restaurant de la chaîne Mikes qu’il 
possède à Berthierville, un hameau 
qui se trouve en bordure de l’auto-
route 40, entre Montréal et Trois-Ri-
vières. Il s’est même fait aménager 
des appartements dans l’hôtel juste 
en face, lui qui possède toujours une 
résidence à l’Île Bizard.

Le restaurant, qui porte la signa-
ture de Guy Lafleur sur sa devan-
ture, est situé à quelques centaines 
de mètres seulement du Musée 
Gilles-Villeneuve. D’ailleurs, l’éta-
blissement comptant 240 places 
(335 avec la terrasse extérieure) se 
trouve sur l’avenue qui porte le nom 
du défunt coureur automobile, père 
de Jacques.

«Ici, ç’a été bon pour l’expérien-
ce jusqu’à maintenant, mais on ne 
peut pas dire que c’est très renta-
ble. On fait quand même de bonnes 
affaires», lance-t-il avec sa franchise 
coutumière.

Le clan Lafleur entend d’ailleurs 
ouvrir un deuxième restaurant.

«C’est toutefois terminé les chaî-
nes de restaurants pour moi, pré-
vient-il. Mon prochain restaurant 
va s’appeler Bleu-Blanc-Rouge et 
il va être situé à Rosemère. Il va 
avoir 400 places sur deux étages et 

MARIO GOUPIL 
mario.goupil@latribune.qc.ca 

BERTHIERVILLE — Guy Lafleur aura 
55 ans dans quelques jours, le 20 sep-
tembre plus précisément. Incroyable 
comme les années passent vite.

Déjà 15 ans qu’il a pris sa retraite 

du hockey. Sa retraite définitive, de-
vrait-on dire, puisqu’il s’était déjà re-
tiré une première fois en 1984, après 
14 saisons passées avec le Canadien 
de Montréal. Trois ans plus tard, il 
effectuait cependant un retour avec 
les Rangers de New York, avec qui 
il enfilait 18 buts. Ses deux derniè-

res campagnes dans la LNH, il les 
a écoulées avec les Nordiques de 
Québec.

Les années ont passé, mais Guy 
Lafleur ne cache pas une certaine 
amertume, pour ne pas dire une 
amertume certaine, quand il jette 
un coup d’oeil en arrière.

«Je me suis retiré en 1984 parce 
que (Jacques) Lemaire (l’entraîneur) 
ne me faisait pas jouer et que (Serge) 
Savard (le directeur général) ne vou-
lait pas m’échanger. J’estime avoir 
perdu 2 millions $ à cause de cela. 
Mais ça vaut bien 2 millions $ de ne 
pas avoir vécu cette merde-là avec 
eux...», lance-t-il d’un seul trait.

Le Démon Blond sursaute quand 
on lui demande pourquoi il ne s’est 
pas accroché davantage.

«Est-ce que j’allais accepter de 
jouer cinq minutes par match et 
risquer de me faire huer? Les huées 
auraient fini par se faire entendre. 
Quand tu es une personne fière, que 
tu veux en donner au public, mais que 
tu as les mains liées, tu dois pren-
dre les décisions qui s’imposent», 
poursuit-il.

À l’époque, Lafleur touchait 
400 000 $ par saison. «Des dollars 
canadiens», précise-t-il. 

«Un gars comme Marcel Dionne 
en gagnait 500 000 $ et Gretzky 
1 million $ américains poursuit La-
fleur. Moi, il fallait toujours que je 
me batte pour être payé (à sa va-
leur). Aujourd’hui, ils leur donnent 
tout en arrivant. Tant mieux pour 
eux (les joueurs). Je ne pense pas 
qu’ils se lancent dans la restaura-
tion un jour...»

C’est aussi 400 000 $ par saison 
que Lafleur a touchés avec les Ran-
gers et les Nordiques avant de tirer 
sa révérence. «Le Canadien ne payait 
pas. En 1971-72, à ma première sai-
son, j’ai gagné 25 000 $. La saison 
suivante, j’avais eu droit à une aug-
mentation de 2000 $», rappelle-t-il.

Et dire qu’aujourd’hui, l’ennemi ju-
ré de Guy Lafleur, Jacques Lemaire, 
gagne pas loin d’un million de dollars 
américains par saison pour diriger 
le Wild du Minnesota. 

/////
Par ailleurs, après avoir annoncé 

qu’il ne reviendrait pas avec les Lé-
gendes du hockey cette saison, Guy 
Lafleur laisse entendre qu’il pourrait 
revenir sur sa décision. 

«Au départ, il avait été prévu que 
mon deuxième restaurant ouvrirait 
cet automne. Comme son ouvertu-
re a été reportée d’un an, je pour-
rais peut-être disputer quelques 
matchs», admet-il.

Lafleur continuera aussi à occu-
per le poste d’ambassadeur pour le 
Canadien de Montréal. 

«J’ai signé un nouveau contrat 
jusqu’en 2010 à titre d’ambassa-
deur, mais je ne ferai que 15 promo-
tions par année. Le Canadien a moins 
d’argent pour ça aussi....», laisse-t-il 
finalement tomber.

MARIO
GOUPIL
mario.goupil@latribune.qc.ca

Pour l’avenir des garçons
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LA TRIBUNE, MARIO GOUPIL

Après le chandail bleu-blanc-rouge, celui des Rangers et des Nordiques, l’ex-numéro 10 Guy Lafleur a enfilé celui de restaurateur avec son fils aîné. Le 
Démon Blond passe ainsi deux semaines par mois derrière le comptoir de son restaurant, à Berthierville. 

LA TRIBUNE, MARIO GOUPIL

Quinze ans après avoir accroché ses lames, le Démon Blond garde toujours un arrière-goût de son dernier droit 
avec le Canadien de Montréal.

il devrait ouvrir en septembre 2007. 
Ça va être un resto où l’on va ser-
vir steaks, pâtes, pizzas, quelques 
fruits de mer et des déjeuners pen-
dant le week-end. Je veux que ce soit 
un rendez-vous pour la famille, où ce 
sera beau et bon, et où les prix seront 
abordables.»

Évidemment, le rôle de l’ex-numé-
ro 10 ne consiste pas à mettre la main 
à la pâte dans la cuisine, ni même de 
voir à administrer le commerce.

«Dans les faits, c’est Martin, mon 
fils de 31 ans, qui est le propriétaire 
du restaurant, précise-t-il. Lise, ma 

femme, s’occupe de la comptabilité 
et c’est une job à plein temps! Quant 
à mon plus jeune garçon, Mark, qui 
a 21 ans, il ne veut rien savoir de la 
restauration. Il est supposé commen-
cer à travailler dans le monde de la 
construction bientôt...»

Le Démon Blond s’occupe de la 
promotion du restaurant qui compte 
65 employés (80 durant la saison esti-
vale) et il veille bien sûr sur les clients 
qui s’y rendent bien souvent dans l’es-
poir de rencontrer leur idole.

«J’aime ce que je fais parce que je 
suis toujours avec le public», dit-il.

/////
Les murs du restaurant foison-

nent de photographies et de souve-
nirs de la carrière de Guy Lafleur. 
Les trois chandails numéro 10 qu’il 
a portés avec le Canadien de Mon-
tréal, les Rangers de New York et les 
Nordiques de Québec ornent un mur 
du coté du bar. Même chose pour les 
chandails qu’il a endossés avec Équi-
pe-Canada en 1976 et 1981.

Sur une autre superbe photo, 
Lafleur pose en compagnie de Mau-
rice Richard, Jean Béliveau et de la 
coupe Stanley. Une photo où il pose 

avec son père occupe aussi une place 
de choix.

Évidemment, on retrouve sur un 
mur une photographie illustrant la 
grande passion de Guy Lafleur pour 
les hélicoptères. Il est un pilote 
aguerri de ces engins.

«Mon rêve, c’était de posséder 
mon propre hélicoptère, mais je 
n’aurai jamais les moyens de m’en 
acheter un, dit-il. Ce qui me préoc-
cupait, c’était d’assurer l’avenir de 
mes garçons et c’est pour cela que 
j’ai plutôt choisi d’investir dans la 
restauration.»

« Lemaire et Savard m’ont fait perdre 2 millions $ »



Sydney Crosby
Beaucoup de comparaisons 
sont établies entre Wayne 
Gretzky et Sydney Crosby, 

mais ils ont deux styles différents. 
Pas pareils du tout. Sans doute 
que Crosby va être une super-ve-
dette de la LNH. Il l’a démontré 
la saison dernière, mais ce n’est 
pas un joueur qui va faire lever les 
spectateurs de leur siège, comme 
Alexander Ovechkyn des Capi-
tals de Washington peut le faire. 
Crosby va quand même être dans 
le “top”...»

Jean-Pierre Dumont
À 2,9 millions $, il a été suré-
valué. Je ne comprends pas 
qu’un arbitre lui ait consenti 

un tel salaire. Il ne faut pas oublier 
qu’il était bien entouré à Buffalo. 
Aurait-il été capable de prendre la 
pression à Montréal? Il faut que tu 
gagnes à Montréal. Aujourd’hui, au 

prix que coûte les billets, les gens 
sont exigeants. Et ils ont raison de 
l’être...»

Bob Gainey 
Je crois qu’il a été prudent. Il n’a 
rien fait au chapitre des agents 
libres, si ce n’est que d’embau-

cher Samsonov. Cela a probablement 
été fait pour satisfaire Kovalev... si le 
Canadien est capable de le satisfaire. 
Kovalev et Samsonov devraient être 
bons pour jouer... un match sur qua-
tre! Gainey est mieux de gagner cette 
saison et d’aller loin en séries, sinon 
il risque de sentir la soupe chaude. 
Les amateurs s’étaient ennuyés l’an 
passé avec une saison d’absence; ils 
risquent d’être moins patients cette 
saison...»

Patrick Roy
Je n’ai jamais joué avec lui. Il 
est arrivé avec le Canadien 
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Ce qu’il en dit...

LA PRESSE, ARCHIVES 

Sydney Crosby

en 85-86 alors que moi, j’avais 
quitté la saison précédente. Il se 
débrouille bien comme entraîneur 
et gérant général au hockey junior, 
mais je ne sais pas s’il va tenter 
sa chance à un de ces postes, ou 
les deux, un jour dans la LNH. Il 
a l’air d’avoir bien du plaisir dans 
le junior.»

Normand Dubé 
(Quand j’ai évoqué le nom de ce 
Sherbrookois, Lafleur s’est mis à rire...)

Lui, il était fatiguant quand on 
jouait contre Sherbrooke dans 
le junior. Tu vois cette marque 

que j’ai sur une main? C’est la seule 
que je me suis faite dans le junior et 

c’est une dent de Normand Dubé 
qui me l’a causée quand je lui ai mis 
mon poing dans le visage! C’est lui 
qui avait la tâche de me surveiller 
quand on jouait contre Sherbrooke et 
il était fatiguant en ta...! Même dans 
la Ligue nationale, on l’avait fait jouer 
contre moi. Je lui avait dit: “Vas-tu 
finir pas me sacrer la paix?” N’empê-
che que j’aurais pris Normand dans 
mon club n’importe quand...»

LA PRESSE, ARCHIVES 

Bob Gainey

«

«

«

«

«
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COLLABORATION SPÉCIALE, CLÉMENT NAULT

Les citoyens de la ville de Sherbroo-
ke sont privilégiés d’avoir accès à 
un grand espace vert au coeur du 
quartier nord. Le Domaine Howard 
est un endroit exceptionnel, no-
tamment à cause de la beauté de 
ses bâtiments, de la majesté de ses 

arbres et de son étang rempli de fleurs aquatiques. Sur le site, on retrouve 
également les serres municipales.
Mais qui est donc celui qui a donné cet espace à la ville de Sherbrooke? 
Charles-Benjamin Howard s’est installé à Sherbrooke au début du 19e siè-
cle. Après avoir dirigé plusieurs entreprises, notamment le journal La Tri-
bune, il s’est lancé dans la politique fédérale, pour être finalement nommé 
sénateur. En tant que député, M. Howard a joué un rôle important dans 
l’histoire de l’énergie hydro-électrique; il a été très actif lorsque la Ville de 
Sherbrooke a signifié son intention d’acheter le barrage de Brompton en 
1949. (Référence: Kesteman, La ville électrique, Sherbrooke 1880-1988)
Depuis cinq ans, le «Rendez-vous d’Howard» invite les Sherbrookois à se 
rendre au Domaine, pour redécouvrir tous les charmes de l’endroit.

CLÉMENT
NAULT
clement.nault@latribune.qc.ca
Collaboration spéciale

Le coup d’oeil de Clément Le domaine Howard et les Sherbrookois

LA VIE CULTURELLE EN ESTRIE
Découvrez-la, à chaque jour dans 

La Tribune

LA TRIBUNE

SHERBROOKE — Le gala Forces 
Avenir, qui reconnaît, honore et 

fait la promotion de l’engagement 
des jeunes universitaires dans leur 
milieu, se tiendra à Québec le 28 
septembre prochain. La 8e édition 

de l’événement sera présentée au 
Théâtre Capitole, où des bourses 
et des stages internationaux d’une 
valeur de 114 000 $ seront octroyés 
aux gagnants.

Les noms des 33 finalistes ont 
été dévoilés à la fin du mois d’août 
et des Sherbrookois ont été sé-
lectionnés dans quelques-unes 
des neuf catégories. Le Congrès 
d’information sur les médecines 
alternatives et complémentaires, 
VAMUdeS et le Festival inter-
national du texte court de Sher-
brooke, des projets provenant de 
l’Université de Sherbrooke, sont 
tous finalistes. C’est sans comp-
ter Pierre-Luc Bossé et Louis-
Philippe Hubert, nommés dans 
la catégorie Avenir-personnalité. 
Enfin, Gabrielle Berthiaume, ori-
ginaire de la région, voit son projet 
Poly-Théâtre reconnu.

La soirée sera animée par le 
multi-talentueux Grégory Char-
les. Parmi le grand jury, formé de 
sommités, on retrouve des person-
nalités bien connues comme Lise 
Thibault, Jacques Lacoursière et 
Bernard Voyer.

L’Université de Sherbrooke 
bien représentée au gala Forces Avenir



������



 Sherbrooke samedi 9 septembre 2006  La Tribune

 14  / Opinions Louise Boisvert   /  présidente et éditrice

Maurice Cloutier /  rédacteur en chef

Louis-Éric Allard /  directeur de l’information

Jacynthe Nadeau  /  adjointe au directeur

hervephilippe@videotron.ca  Droits réservés

Tribune libre

Ce qui a changé
depuis le 
11 septembre

L e 11 septembre 2001: début 
du terrorisme dans notre 
confort de Nord-Améri-

cains vivant en paix. Le choc fut 
mondialement terrible: il faut
dire que le coup était spectacu-
laire, imprévisible, dévastateur. 
Ben Laden a fait figure de l’in-
carnation du mal. On s’est mis 
à le craindre; et à l’assimiler à 
tous les malheurs qui pouvaient 
menacer les Américains. Nous 
aussi, on s’est mis à le craindre. 
«Nous sommes tous américains», 
lançaient les grands journaux du 
monde. Avec les USA attaqués, le 
monde a changé. Et nous, avec le 
reste du monde.

Premièrement, pour la pre-
mière fois, à leur immense sur-
prise, les Américains ont senti 
qu’ils étaient vulnérables. La plus 
grande puissance technique et 
militaire découvrait, subitement, 
qu’une poignée d’inconnus pou-
vait les atteindre au coeur, les 
blesser, les humilier comme ja-
mais dans leur histoire. Puis, ils 
apprennent chaque jour que leur 
ennemi numéro un est toujours 
vivant et actif, que ses fidèles sont 
répandus partout dans le monde, 
qu’ils vivent peut-être à côté 
de vous, dans votre ville, dans 
votre quartier ou votre édifice. 
Washington a choisi de «faire 
peur au monde».

Se protéger et se défendre. On 
surveille les frontières, fouillant 
les voyageurs jusqu’au ridicule. 
Inutilement: l’ennemi est déjà à 
l’intérieur des murs. Mais sur-
tout, on organise la défense en 
préparant des attaques. Erroné-
ment: l’invasion de l’Irak a été 
une bêtise, l’arrestation de Sadam 
Hussein une consolation mal ci-
blée, la présence de l’armée là-bas 
un désastre. Les Américains sont 
hués partout.

Alors, comment se rassurer 
quand les opérations n’ont plus 
de sens? En visant les groupes à 

défaut des personnes. Et on a tout 
mêlé. Le mal vient d’islamistes 
qu’on ne connaît pas? Alors, tous 
les musulmans vont en pâtir. On 
revient au temps des Croisades: 
les extrémistes de l’Islam vont 
susciter la réaction des fonda-
mentalistes chrétiens. Le prési-
dent Bush à la tête des Croisés
 va opposer son Dieu à celui du 
Prophète. Les combattants se 
radicalisent: qu’ils soient d’Irak, 
d’Iran ou d’Afghanistan, ils
s’unissent dans une même haine 
de l’Amérique et de ses suppor-
teurs qui envahissent leurs terri-
toires.

Encore, on mêle tout. Guerre, 
politique, religion, démocratie, 
défense de cultures et de régions, 
tout y passe. Un peu, beaucoup, 
parce que la religion coiffe la po-
litique musulmane. Le monde se 
partage en deux, plus que jamais 
dans son histoire. Pour simplifier 
le complexe, on résume: l’ennemi 
se cache sous les traits arabes.

Bagdag est le prototype, Té-
héran suit, Kaboul s’organise. 
En Amérique, les «Mohamed» 
deviennent des menaces pour les 
voisins, les mosquées sont sur-
veillées, les relations se tendent 
entre individus. Certains se ra-
dicalisent: le port des insignes et 
des voiles, la prière dans les lieux 
publics, les tentatives de charia 
parallèlement à la législation ci-
vile, tout inquiète les occidentaux, 
réfractaires à cette culture qu’ils 
réprouvent.

Réaction contraire sur inter-
net: des théories de complot du 
Capitole apparaissent sur les
blogues. On ne sait plus qui 
croire: qui engendre l’inquiétude. 
C’est la division qui s’installe aux 
États-Unis et ailleurs: comment 
réagir à la menace confuse? 
Personne n’a plus confiance en 
personne.

Méfiance, intolérance. Entre 
religions et peuples, entre person-
nes et institutions, entre moeurs 
et traditions. 

Depuis septembre 2001, en 
devenant vulnérable, les citoyens 
du monde se sont mis à craindre 
le monde. Souvent à le haïr. Bon 
anniversaire.

Je profite de cette tribune pour 
rendre hommage à une femme qui 
a donné son temps et son énergie, 
sans compter, pour rendre la vie 
meilleure. 

Madame Jacqueline Tremblay 
a oeuvré à titre d’employée et de 
bénévole pour l’Association pul-
monaire durant quatre ans. Elle a 
su offrir aux gens son enthousias-
me et son sourire contagieux. Elle a 
mené de front et avec brio plusieurs 
événements qui ont contribué à la 
recherche pulmonaire.

Mme Tremblay nous a quittés ré-
cemment. C’est une perte énorme 
et irremplaçable.

L’équipe de l’Association pul-
monaire rend donc hommage à
cette grande dame et désire offrir 
son soutien et ses condoléances à 
toute la famille ainsi qu’à ses pro-
ches.

Merci pour tout, Jacqueline

Manon Thibodeau
Directrice régionale
Association pulmonaire

Hommage à une grande dame

On achète chez vous... et on vous achète
Une récente publicité de Wal-Mart 
tente de nous convaincre que cette 
multinationale contribue à faire 
rouler notre économie en achetant 
québécois... Que se cache-t-il der-
rière cette publicité trompeuse? En 
fait, une bien triste réalité!

Par le passé, Wal-Mart a été l’ob-
jet de nombreuses critiques parce 
que la compagnie effectuait ses 
achats et s’approvisionnait chez 
d’autres fournisseurs que ceux 
du coin de pays où elle avait des 
magasins. Devant ce tollé de pro-
testations et dans le but ultime de 
redorer son image, la compagnie a 
donc décidé de faire affaire avec les 
entreprises locales, comme le dit la 
publicité.

Cependant, ce qui se cache der-
rière cette publicité tape-à l’oeil, 
c’est que pour maintenir sa politi-
que du plus bas prix, elle demande 
à ces fournisseurs de réduire leurs 
coûts et, du même coup, étrangle les 
entreprises avec un contrat empoi-
sonné. Qui dit réduction des coûts, 
dit réduction des salaires dans bien 
des cas. L’exemple de Springs Ca-
nada et de CSBS dans la région de 
Magog nous le démontre bien.

Ce constat avait été  décrié lors 
de l’implantation de Wal-Mart 
dans plusieurs régions. Avec l’ar-
rivée des Wal-Mart dans leur 
environnement, des villes ont vu 
plusieurs de leurs commerces être 

obligés de fermer, car ces derniers 
ne pouvaient être compétitifs face 
aux exigences de Wal-Mart.

Les dirigeants municipaux qui 
pensent que cela va faire progres-
ser leur économie locale se mettent 
un doigt dans l’oeil et, malheureu-
sement, dans un bien vilain engre-
nage: les fournisseurs qui croient 
que cela va leur permettre de sau-
ver leur compagnie se font avoir 
royalement; le consommateur qui 
croit qu’il va payer moins cher (sans 
compter les coûts sociaux que cela 
représente en perte d’emplois) se 
fait avoir lui aussi; finalement le seul 
gagnant de cette supercherie, c’est 
Wal-Mart!

Cette compagnie n’a aucune 
éthique et traite avec suffisance 
la population. On n’a qu’à penser 
à ce terme «d’associéE» pour par-
ler des employéEs. Un associé est 
quelqu’un qui investit ou détient 
des actions dans une  compagnie, 
ce qui n’est pas le cas du personnel 
de Wal-Mart travaillant au salaire 
minimum et à temps partiel.

Il faudrait réfléchir davantage à 
la portée réelle du message «Le prix 
le plus bas fait loi » qui nous en dit 
plus long sur la conscience de Wal-
Mart que cette fumisterie publici-
taire racoleuse qui tente de nous 
présenter la compagnie comme un 
pilier bénéfique à notre économie. 

Manon Brunelle
Illusion-Emploi
Sherbrooke

JEAN-GUY
DUBUC
Collaboration spéciale

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Ce qui se cache derrière la publi-
cité tape-à l’oeil de Wal-Mart, c’est 
que pour maintenir sa politique 
du plus bas prix, elle demande à 
ces fournisseurs de réduire leurs 
coûts et, du même coup, étrangle 
les entreprises avec un contrat 
empoisonné.
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Mon pays souligne un anniversaire à la fois triste et 
sacré: le cinquième anniversaire des attentats terro-
ristes du 11 septembre 2001. Cette journée est dédiée 
au souvenir et à la réflexion.

Pour la plupart des Américains, et pour des millions 
de personnes partout dans le monde, les moindres dé-
tails de cette journée sont à jamais gravés dans leur 
mémoire: l’endroit où nous nous trouvions, avec qui 
nous étions lorsque nous avons entendu la nouvelle pour 
la première fois. Une image particulière nous revient 
en mémoire: la dernière bataille d’un pompier, un dra-
peau flottant au-dessus d’un tas de débris, une bougie 
dans la nuit.

Je n’étais pas en service au Canada le 11 septem-
bre 2001. Je sais cependant quelle fut la réaction des 
Canadiens en apprenant cette terrible nouvelle. Des 
milliers d’entre eux se sont réunis sur la Colline du 
Parlement pour assister à un service commémoratif 
en honneur de mon pays. Dans de nombreuses villes 
partout au pays, grandes et petites, des quantités in-
nombrables de gens ont exprimé leur chagrin et offert 
leur aide.

J’ai vu les images émouvantes de centaines d’avions 
posées sur des terrains d’aviation canadiens. J’ai en-
tendu les histoires racontant comment, au cours des 
jours qui ont suivi la pire attaque terroriste survenue 
aux États-Unis, les Canadiens ont accueilli, dans leur 
coeur comme dans leur demeure, des milliers de pas-
sagers effrayés et pris en sol étranger.

Quelqu’un a dit: «être reconnaissant envers quel-
qu’un et ne pas lui en faire part est comme d’emballer 
un cadeau et ne l’offrir à personne».

C’est pourquoi, comme mon pays s’apprête à souli-
gner le cinquième anniversaire de cette journée fatidi-
que, je tiens à exprimer, au nom des États-Unis, notre 
plus profonde gratitude envers nos amis canadiens.

Au cours des 14 derniers mois, Susan et moi-même 

L’ambassadeur des États-Unis au Canada, 
David H. Wilkins

Le Canada, un phare dans la tempête

avons été très heureux d’habiter ce vaste et merveilleux 
pays. Nos nombreux voyages nous ont permis d’en dé-
couvrir les différents territoires et provinces.

Nous nous considérons privilégiés d’avoir pu pro-
fiter de la même générosité canadienne dont ont pu 

bénéficier nos concitoyens voilà 
cinq ans, au moment où le destin 
les faisait atterrir au Canada pour 
être accueillis à bras ouverts par 
son peuple.

Durant les jours qui ont succédé 
aux attaques, l’espace aérien nord-
américain a été fermé. Ce sont les 
Canadiens qui ont accueilli ces 
passagers effrayés et pris en sol 
étranger, comme s’ils attendaient 
leur visite. Le souvenir que ces 
passagers fortunés conservent du 
11 septembre 2001 est agrémenté de 
compassion et de bonté humaine.

Voilà cinq ans, au coeur de la 
stupéfaction et de la confusion 
entourant les événements qui ve-
naient tout juste de se produire, et 
la perspective de ce qui nous atten-
dait, le président Bush a demandé à 
Dieu qu’il nous protège, et qu’il nous 
dote de patience et de détermina-
tion pour faire face à l’avenir.

Cinq ans se sont écoulés, et nous 
savons que nous sommes toujours 
vulnérables. Nous avons toujours 
besoin de protection, et aussi, 
peut-être même plus qu’avant, 
nous avons besoin de patience et 
de détermination, à mesure que 
les héros s’effondrent sur de loin-
tains champs de bataille et que les 
ennemis de la liberté font la guerre 
à nos moeurs.

Nous nous trouvons en des temps 
difficiles, mais je crois que les va-

leurs qui nous importent vraiment 
régneront; ces valeurs que nous 
partageons avec nos voisins ca-
nadiens et tous les autres peuples 
passionnés de liberté. 

Nos valeurs sont diamétralement 
opposées à celles qu’affectionnent 
les gens qui nous menacent de leur 
haine et de leurs armes, qui trans-
forment des avions civils en missiles 
et qui prennent pour cibles les gens 
sans défense et les innocents. Nous 
ne pouvons accepter, et nous n’ac-
cepterons jamais un monde mené 
par ces gens qui nous ont fait vivre 
ce jour du 11 septembre 2001.

Cinq ans plus tard, nous persévé-
rons toujours. Et nous prions. Nous 
honorons la mémoire des victimes 
du 11 septembre 2001. Nous souli-
gnons les efforts de tous ces gens-
secouristes, bénévoles et citoyens, 
les troupes et leur famille qui ont 
pris part à la cause de la liberté.

La population des États-Unis 
d’Amérique exprime sa gratitude 
et son respect au peuple canadien. 
Nous n’oublierons jamais votre 
compassion, votre empathie et 
votre accueil chaleureux d’il y a 
cinq ans.

Le Canada a été pour nous com-
me un phare dans la tempête.

David H. Wilkins
Ambassadeur des États-Unis 
au Canada

ASSOCIATED PRESS

2001 
- 11 septembre: des terroristes 

détournent quatre avions de ligne, 
avant d’en précipiter deux sur les 
tours du World Trade Center et 
un sur le Pentagone. Le quatrième 
s’écrase dans un champ en Penn-
sylvanie après l’intervention des 
passagers 

- 13 septembre: Oussama ben La-
den est identifié comme le principal 
suspect du complot 

- 14 septembre: 19 pirates de l’air 
sont identifiés et liés directement à 
Ben Laden

- 7 octobre: premiers raids aériens 
américains en Afghanistan. Dans un 
message vidéo, Ben Laden loue Dieu 
pour les attentats du 11 septembre 

- 26 octobre: le président George 
W. Bush signe une loi sur l’antiter-
rorisme accordant à la police des 
pouvoirs jamais vus permettant de 
fouiller, saisir, détenir et espionner 
des terroristes présumés 

- 25 novembre: un premier groupe 
de Marines débarque près du fief ta-
liban de Kandahar 

- 22 décembre: Hamid Karzaï 
et son gouvernement de transition 
sont investis 

2002 
- 14 février: les présidents des 

deux commissions du renseigne-
ment au Congrès annoncent l’ouver-
ture d’une enquête conjointe sur la 
faillite des services de renseigne-
ment à prévenir les attentats 

- 18 septembre: un enquêteur af-
firme que les agences fédérales ont 

ignoré plusieurs avertissements con-
cernant l’utilisation d’avions de ligne 
comme des bombes 

- 25 novembre: M. Bush signe la 
loi créant le ministère de la Sécurité 
intérieure 

- 11 décembre: le rapport final 
de l’enquête du Congrès note des 
défaillances des agences fédérales 
à prévenir les attentats. Il recom-
mande notamment de créer un 
poste de directeur national du ren-
seignement 

- 13 décembre: le bilan des morts 
au WTC est ramené à 2792 

2003 
- 1er janvier: des milliers de fonc-

tionnaires fraîchement embauchés 
fouillent tous les sacs dans les aéro-
ports du pays 

- 27 janvier: coup d’envoi des tra-
vaux de la commission d’enquête 
indépendante sur le 11 septembre, 
présidée par l’ex-gouverneur du 
New Jersey Thomas Kean 

- 19 février: le Marocain Mounir 
el-Motassadeq est condamné en 
Allemagne à 15 ans de prison en 
première instance pour avoir aidé 
les pirates de l’air. Il sera ensuite 
condamné à sept ans de prison en 
appel, avant que la justice ne le re-
mette en liberté en février 2006. La 
justice examinera un nouvel appel 
le 12 octobre prochain 

- 27 février: le projet de l’archi-
tecte Daniel Libeskind, comprenant 
notamment une Tour de la Liberté 
mesurant 1776 pieds (541 m) en réfé-
rence à la date d’indépendance amé-
ricaine, est choisie pour occuper le 
site du WTC 

- 28 août: l’Autorité portuaire de 
New York et du New Jersey dévoile 
2000 pages de transcriptions des ap-
pels d’urgence et de messages radio 
passés le jour des attentats 

2004 
- 23 janvier: le bilan officiel des 

morts au WTC est de 2749 
- 16-17 juin: la commission d’en-

quête boucle 20 mois de travaux 
avec un rapport d’étape qui ne 
trouve aucune «preuve crédible» 
montrant une collaboration entre 
l’Irak et Al-Qaïda 

- 22 juillet: la commission remet 
son rapport au président Bush; elle 
accuse les administrations Clinton 
et Bush de ne pas avoir fait de la lutte 
antiterroriste une priorité 

- 17 décembre: M. Bush signe la 

loi réformant tout l’appareil de ren-
seignement américain 

2005 
- 22 avril: Zacarias Moussaoui, la 

seule personne inculpée aux États-
Unis pour les attentats, plaide cou-
pable du chef de complot avec les 
pirates de l’air. Il sera condamné en 
mai 2006 à huit peines de prison à 
perpétuité 

- 26 septembre: l’homme d’af-
faires espagnol d’origine syrienne 
Imad Yarkas écope en Espagne de 27 
ans de prison pour avoir dirigé une 
cellule d’Al-Qaïda et d’avoir complo-
té en vue de commettre les attentats 
du 11 septembre. En juin, la justice 
espagnole annulera sa condamna-
tion pour complot, ne conservant 
que les 12 ans pour appartenance à 
une organisation terroriste 

2006 
- 28 mars: les ouvriers près de 

l’ancien site du WTC trouvent en-
core des ossements et des restes hu-
mains. En septembre, des centaines 
d’autres fragments sont découverts 
sur le toit de l’ancien immeuble de la 
Deutsche Bank 

- 16 mai: le Pentagone diffuse 
les premières images du vol 77 de 
l’American Airlines s’écrasant sur 
le bâtiment 

- 23 mai: inauguration du 7 World 
Trade Center, le troisième bâtiment 
détruit le 11 septembre et le premier 
à être reconstruit 

- 31 juillet: les forces de l’OTAN 
prennent le commandement des 
opérations dans le sud de l’Afgha-
nistan où sévissent encore les ta-
libans. 

Au calendrier de l’après-11 septembre 2001

AP

Les répercussions des attentats terroristes d’il y a cinq ans se font sentir encore aujourd’hui. 
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CHARLOTTE RAAB
AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — Le Sénat américain 
a publié hier un rapport démontant 
une à une les justifications de la 
guerre en Irak, et donnant à l’op-
position démocrate de nouvelles 
munitions contre l’administration 
Bush à l’approche des élections de 
novembre. 

Alors qu’aujourd’hui encore 

l’administration et la majorité 
cherchent à contrer l’impopularité 
de la guerre en Irak en en faisant le 
«front central de la guerre contre 
le terrorisme», le rapport établit 
plus clairement que jamais que le 
régime de Saddam Hussein n’était 
en rien allié au réseau terroriste Al-
Qaïda, responsable des attentats du 
11 septembre. 

«Saddam Hussein n’avait pas 
confiance en Al-Qaïda et consi-

dérait les extrémistes islamiques 
comme des menaces contre son ré-
gime, refusant toutes les demandes 
d’Al-Qaïda pour une aide matérielle 
ou opérationnelle», affirme la com-
mission du Renseignement. 

Cette conclusion, en plein cinquiè-
me anniversaire du 11 septembre, va 
directement à l’encontre de décla-
rations du président américain. 

Le 21 août dernier encore, George 
W. Bush a évoqué l’ancien président 

irakien «Saddam Hussein, qui avait 
la capacité de fabriquer des armes 
de destruction massive, qui payait 
des kamikazes pour tuer des vies 
innocentes, qui avait des relations 
avec (Abou Moussab) al-Zarqaoui», 
l’ancien chef d’Al-Qaïda en Irak tué 
en juin dernier.

En fait, affirme le rapport, «les 
informations obtenues après guer-
re indiquent que Saddam Hussein 
avait tenté en vain de localiser et 

capturer Zarqaoui» en 2002. 
Le rapport, décrit par l’oppo-

sition comme une «mise en accu-
sation» de l’administration Bush, 
dément également ses affirma-
tions sur le danger que représen-
tait le régime. 

En particulier, l’Irak régime 
ne disposait ni de programme 
nucléaire actif, ni de laboratoire 
mobile pour la fabrication d’armes 
biologiques. 

Saddam Hussein se méfiait d’Al-Qaïda
Le régime du dictateur irakien n’entretenait aucun lien avec le réseau terroriste

ASSOCIATED PRESS

KABOUL — Un attentat-suicide à la 
voiture piégée a visé un convoi de 
véhicules militaires américains hier 
à Kaboul, faisant au moins 16 morts 
dont deux GI’s et 29 blessés selon un 
bilan officiel et des témoins. 

D’après un porte-parole militaire 
américain, le kamikaze a précipité 
son véhicule piégé contre un des 
Humvee (sorte d’énorme Jeep) du 
convoi. La très forte déflagration, 
survenue à proximité de l’ambas-
sade américaine à Kaboul, a dis-
persé des débris sur un rayon de 
plusieurs dizaines de mètres et 
brisé toutes les fenêtres des envi-
rons, tandis qu’un champignon de 
fumée de plusieurs centaines de 
mètres s’élevait. 

Cet attentat, un des plus impor-
tants perpétrés à Kaboul au cours 
des dernières années, intervient à 
trois jours du cinquième anniver-
saire des attentats du 11 septem-
bre 2001. 

La situation s’est dégradée au 
cours des derniers mois dans le 
sud de l’Afghanistan, où la Force 
internationale d’assistance à la 
sécurité (ISAF) de l’OTAN a pris 
en août le commandement des 
opérations militaires. L’Alliance 
atlantique a demandé hier l’envoi 
de 2000 hommes supplémentaires 
en Afghanistan, où l’ISAF compte 
déjà quelque 20 000 hommes. 

Les affrontements les plus vio-
lents, qui ont fait plusieurs centai-
nes de morts au cours des derniers 
mois, principalement des insurgés, 
se déroulent dans les provinces de 
Helmand et Kandahar (sud), plaque 
tournante par ailleurs du commer-
ce de l’opium. «Les combats sont 
extraordinairement intenses. 
Quotidiennement, l’intensité et la 
férocité des combats sont bien plus 
grandes qu’en Irak», a expliqué à la 
chaîne ITV le commandant des for-
ces britanniques en Afghanistan, le 
général Ed Butler.

Un 
kamikaze
fait 16 
victimes
à Kaboul

AP

L’attentat perpétré hier près de l’ambassade américaine à Kaboul est un des plus importants à survenir dans la 
capitale afghane au cours des dernières années.

Tour de globe 

Nouveau report pour Atlantis 

CAPE CANAVERAL, Floride — La NASA a annoncé hier 
un nouveau report du lancement de la navette Atlan-
tis, cette fois en raison d’une jauge de carburant dé-
faillante. 

Le décollage est à présent prévu samedi à 11h15 lo-
cales (15h15 gmt, 17h15 heure de Paris). Le foudroie-
ment du pas de tir, la tempête tropicale Ernesto et un 
problème de capteur informatique sur une pompe de 
refroidissement avaient déjà entraîné trois reports suc-
cessifs du lancement, prévu initialement le 27 août. 

Hier, une jauge du réservoir externe d’hydrogène 
a donné des indications anormales lors d’un essai, 
conduisant les ingénieurs de la NASA à reporter le 
décollage 45 minutes seulement avant l’heure prévue. 
«Nous avons suivi les règles» selon lesquelles les quatre 
jauges du réservoir externe doivent fonctionner pour 
procéder au lancement. 

«Nous comprenons. Nous sommes d’accord à 100%», 
a répondu le commandant de la navette Brent Jett, déjà 
sanglé sur son siège comme les cinq autres membres 
d’équipage. Ces jauges sont destinées à optimiser la 
durée de poussée des moteurs principaux de la navette 
lors de la phase de montée. Un arrêt prématuré des 
moteurs, avant l’altitude de mise en orbite, entraîne-
rait un atterrissage d’urgence. 

— Associated Press

Le ravisseur de Natascha
enterré sous un faux nom 

VIENNE — Le ravisseur de Natascha Kampusch, qui 
s’est suicidé en se jetant sous un train de banlieue, quel-
ques heures après la fuite de la jeune fille le 23 août, 
a été enterré hier sous un faux nom dans un endroit 
gardé secret par les autorités autrichiennes. 

Selon Gerhard Lang du Bureau fédéral des enquê-
tes criminelles, seules deux personnes ont assisté aux 
funérailles de Wolgang Priklopil, cet électricien de 44 
ans qui a séquestré pendant plus de huit ans la jeune 
fille, aujourd’hui âgée de 18 ans, dans une maison près 
de Vienne. Le lieu exact de l’inhumation dans un cime-
tière au sud de Vienne n’a pas été révélé par crainte 
d’éventuels actes de vandalisme. 

Natasha Kampusch, a précisé M. Lang, n’a pas as-
sisté aux obsèques mais est venue lui dire adieu dans 
les locaux du médecin légiste à Vienne. D’après la ra-
dio autrichienne, les obsèques qui se sont déroulées en 
l’absence d’un prêtre mais en présence de plusieurs 
policiers assurant la surveillance des lieux n’ont duré 
que cinq minutes. La mère du ravisseur et la soeur 
d’un ancien associé ont dit une prière, avant de dé-
poser des gerbes de fleurs. Le cercueil de bois léger 
contenant la dépouille de Wolfgang Priklopil a ensuite 
été mis en terre. 

AGENCE FRANCE-PRESSE

SANTIAGO — La Cour suprême du 
Chili a confirmé hier la levée de 
l’immunité de l’ancien dictateur 
Augusto Pinochet pour la torture 
de prisonniers dans le centre clan-
destin de Villa Grimaldi durant le 
régime militaire (1973-1990), a-t-on 
appris de source judiciaire. 

La décision judiciaire, approuvée 
à l’unanimité par la Cour, devrait 
être communiquée officiellement 
la semaine prochaine. 

Cette levée d’immunité qui 
ouvre la voie au jugement de Pi-
nochet dans cette affaire avait été 
prononcée en janvier dernier par la 
Cour d’appel de Santiago mais de-
vait encore être validée par la Cour 
suprême afin d’être valable.

Pinochet, âgé de 90 ans, a déjà 
perdu son immunité d’ex-président 
à plusieurs reprises, dans le cadre 
d’enquêtes sur des disparitions 
d’opposants au milieu des années 
70 mais aussi pour évasion fiscale 
après la découverte de comptes 
bancaires secrets à l’étranger d’un 
montant supérieur à 27 millions de 
dollars.

Villa Grimaldi, du nom d’une an-
cienne maison de repos pour gens 
aisés située à Santiago, servit de 
1973 à 1978 de centre de détention 
clandestin aux terribles services 
secrets chiliens (DINA).

L’enquête porte sur la détention 
illégale et la torture de 59 person-
nes emprisonnées secrètement 
dans ce camp. 

Pinochet perd 
son immunité

Augusto Pinochet
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JOCELYNE RICHER 
PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Un millier de militants 
et d’organisateurs péquistes de-
vraient quitter Montréal ce soir, 
gonflés à bloc et prêts pour la pro-
chaine bataille électorale. 

C’est du moins ce que souhaitent 
les dirigeants du Parti québécois, à 
la veille du grand rassemblement 
de ce soir au Palais des congrès de 
Montréal, événement au cours du-
quel les organisateurs de chacune 
des 125 circonscriptions du Qué-
bec seront présents pour élaborer 
le plan de match du PQ en vue du 
prochain scrutin. 

À la suite de cette rencontre, qui 
prendra la forme de neuf ateliers de 
formation, les présidents du parti, 

responsables du financement et 
des communications, devraient 
avoir une bonne idée du plan de 
match du parti et être prêts à en-
trer en action dès le déclenchement 
de la campagne, souhaite-t-on en 
haut lieu. 

Afin de bien huiler la machine, 
le chef du parti, André Boisclair, 
profitera de l’occasion pour pro-
noncer un discours aux allures de 
«pep talk». 

La rencontre de ce soir donnera 
le coup d’envoi de la saison élec-
torale, alors que, parallèlement, 
les organisateurs vont continuer 
à s’affairer à former l’équipe de 
candidats. 

Ils devront recruter quelques 
grosses pointures s’ils veulent at-
teindre l’objectif fixé par le chef de 

présenter aux électeurs une équipe 
aussi forte que celle de René Léves-
que en 1976. 

Des noms circulent — comme ce-
lui de l’épouse de l’ex-premier mi-
nistre Jacques Parizeau, Lisette 
Lapointe, qui se dit intéressée, et 
celui du Dr Réjean Thomas, qui ne 
confirme rien — mais il est encore 
trop tôt pour faire des annonces, 
la majorité des députés en place 
n’ayant pas encore affiché leurs 
couleurs. 

De plus, d’ici le déclenchement 
des élections générales, prévues au 
printemps, la cote de popularité du 
PQ pourrait varier beaucoup — à 
la hausse comme à la baisse— ce 
qui pourrait orienter la réflexion 
de certains candidats-vedettes 
potentiels. 

ISABELLE RODRIGUE 
PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le Bloc québécois, déjà 
ébranlé, a subi un autre dur coup 
hier, en apprenant qu’il allait per-
dre un de ses piliers, le député Yvan 
Loubier, qui ne sera pas de la pro-
chaine campagne électorale. 

En conférence de presse dans sa 
circonscription de Saint-Hyacinthe-
Bagot, M. Loubier a expliqué qu’il 
avait l’impression d’avoir fait le tour 
du jardin à Ottawa et il s’est dit mûr 
pour relever d’autres défis. 

«Je me retrouve dans une situa-
tion où je serais malhonnête si je di-
sais que j’ai encore l’ardeur de vous 
représenter à Ottawa», a admis à 
ses électeurs le député, qui res-

tera néanmoins en poste jusqu’au 
déclenchement de la prochaine 
élection générale. 

Ce départ a pris par surprise 
toute la députation du Bloc, le chef 
Gilles Duceppe en tête, lui qui ne l’a 
appris qu’environ une heure avant 
l’annonce publique. 

«Je respecte cette décision», a 
souligné M. Duceppe, qui n’a réagi 
que par voie de communiqué mais 
qui était, semble-t-il, déçu par la 
nouvelle. 

«Par son travail, Yvan Loubier a 
fait la démonstration éloquente de 
l’importance pour les souverainis-
tes d’oeuvrer à Ottawa», a poursuivi 
le chef bloquiste. 

M. Loubier, député depuis près 
de 13 ans et membre fondateur de 

la formation politique, a fait sa mar-
que au sein du Bloc au plan de la 
stratégie ainsi que dans le contenu 
des plates-formes électorales. 

En entrevue, hier, Yvan Loubier 
a confié que la décision de se reti-
rer de la politique fédérale n’a pas 
été facile à prendre. «Il n’y a jamais 
de moment propice», disait-il, pré-
férant donner le temps à son «parti 
de se réorganiser». 

«Au bout de 15 ans (au sein du 
Bloc), j’ai donné beaucoup», a-t-il 
ajouté. 

S’il ne sait pas encore ce qui
l’attend au plan professionnel, le
député bloquiste ne cache pas 
avoir toujours été attiré par un 
saut vers Québec. Les circonstan-
ces ne lui sont cependant pas favo-

rables actuellement, l’équipe du 
chef péquiste André Boisclair lui 
ayant fait savoir qu’il n’était pas 
le bienvenu. 

Ce départ annoncé s’ajoute aux 
tuiles et drames qu’a connus la 
députation bloquiste au cours de 
l’été. Il y a deux semaines, le Bloc 
en entier était secoué par le décès 
du député de Repentigny, Benoît 
Sauvageau. 

D’autres piliers du parti éprou-
vent aussi des ennuis de santé. Le 
leader en Chambre, Michel Gau-
thier, se relève lentement d’une 
dure opération au dos et Francine 
Lalonde combat une tumeur mali-
gne. On ne sait pas encore si ces 
deux vétérans seront d’attaque 
pour briguer un autre mandat. 

Yvan Loubier tire sa révérence

Le bloquiste Yvan Loubier ne sera 
pas de la prochaine campagne 
électorale.

Le PQ fourbit ses armes
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-Né à Fort de France, en Martinique, le 21 mai 1944

-Musicien et chanteur, il vient au Québec, la première fois, 
en 1962

-A vécu à Chicago durant trois ans

-S’installe définitivement au Québec en décembre 1966, 
avec une troupe carabéenne 

-Fait par la suite une carrière solo de chanteur

-Marie une Sherbrookoise en 1972

-A longtemps été commerçant

-A créé et préside le Centre interculturel Peuplestrie 
Optimum

-Père d’une fille et grand-père d’une fille

Passe-temps préféré: «Mon passe-temps 
favori, quand je trouve un bon joueur, est le 
jeu d’échecs. Je ne joue pas souvent, mais 
là, je viens de découvrir le club d’échecs 
de Sherbrooke. J’aime aussi, de temps en 
temps, faire une partie de foot. Et j’aime 
écrire. Je ne peux pas aller me coucher si je 
n’ai pas écrit ou corrigé au moins une page.»

Livre préféré: « Je lis énormément. J’aime 
surtout les biographies. J’aime ce qui va 
peut-être enrichir mes connaissances. 
J’aime bien aussi les auteurs russes parce 
qu’il parle de la vie des Russes avant la 
Révolution, une vie qui était dure comme 
celle des Noirs. J’aime aussi les auteurs 
irlandais parce que les Irlandais ont aussi 
connu la misère. Il y a aussi les grands 
auteurs afro-américains. Dans la lecture, j’ai 
le choix.»

Musique préférée: «Comme je suis 
compositeur moi-même, je m’intéresse 
beaucoup à la musique classique. Ça me 
permet de me détendre et de faire un 
beau voyage. J’aime beaucoup Beethoven 
et Mozart. J’y vais par intuition. Mozart 
quand je veux écrire. Beethoven dont la 
musique écrase, pour aller en dedans de 
moi. La musique, pour moi, c’est comme 
l’air. Il en faut pour respirer. Moi, je 
jouais du piano et, beaucoup, de percus-
sions.»

Film préféré: «Je ne vais pas tellement au 
cinéma. J’aime bien voir à la télévision de 
belles comédies musicales comme The King 
and I. J’aime aussi les films d’aventure qui 
ont un fond de vérité. J’aime ce qui nous 
permet de focusser sur quelque chose de 
positif.»

Personnalité marquante: «Desmond 
Tutu que j’ai rencontré quand il est venu 
à Bishop’s. Il a raconté qu’il aimait aller 
en Angleterre. Là-bas, les policiers lui 
disaient: bonjour monsieur, au revoir 
monsieur, alors qu’on le traitait de chien 
dans son pays. Même s’il connaissait son 
chemin, il aimait demander sa route aux 
policiers afin de les entendre lui parler 
poliment. J’ai aussi rencontré Malcolm X, 
à Chicago, à son retour de La Mecque où il 
avait connu une fraternité comme on n’en 
voit peu.»

Dans une autre vie: «Je voulais être Blanc. 
Mais n’écrivez pas cela, c’est idiot. Je me 
suis déjà demandé si la vie aurait été plus 
facile si j’avais été Blanc. Mais je ne le pense 
pas. Finalement, j’aurais aimé être un mis-
sionnaire.»

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — À l’école, quand 
il était jeune, on poussait de côté 
les Noirs pour laisser passer les 
Blancs. 

«Mais moi, un orphelin, je tra-
vaillais comme un Nègre pour réus-
sir à me classer parmi les premiers. 
Et j’ai réussi à avoir le prix d’excel-
lence, à la fin des classes, des mains 
du grand poète et dramaturge, Aimé 
Césaire, qui était le maire de ma vil-
le (Fort de France, la capitale de la 
Martinique), à ce moment-là.»

«Mais si j’ai quitté mon pays, c’est 

à cause de ce racisme, même si ça 
fait de la peine de laisser son pays 
derrière soi. Par contre, j’avais ap-
pris que, dans la vie, ce n’est pas une 
question de Noir ou de Blanc. Si tu y 
vas, tu y vas. Si tu es le meilleur, tu 
es le meilleur... Pour moi, il n’y a pas 
de barrières de race, de couleur ou 
d’âge. Nous sommes tous des êtres 
humains et, avec un peu de bonne 
volonté, on peut s’entendre», expli-
que Gérard Pierre Ti-I-Taming qui 
rappelle que son pays est soumis à 
la France depuis 1602.

Dans sa région adoptive, Sher-
brooke, qu’il habite depuis une 
trentaine d’années, l’homme a fait 

sa marque dans la lutte au racisme 
et dans les ponts qu’il ne cesse de 
construire entre les communautés 
culturelles. Président du Centre in-
terculturel Peuplestrie Optimum, il 
ne compte plus les prix qui ont ré-
compensé ses efforts en faveur d’un 
rapprochement interculturel.

Gérard Pierre I-Taming a donc du 
sang martiniquais dans les veines. 
Mais, comme son nom de famille le 
signale, il a aussi des racines chinoi-
ses puisque, parmi ses ancêtres, se 
retrouvent des Chinois, de Canton, 
qui, à l’appel de la France, sont ve-
nus travailler en Martinique et en 
Guyane. 

Le racisme, la discrimination 
et l’exclusion ont marqué la vie de 
M. Ti-I-Taming. Après un premier 
séjour au Québec, il s’est installé à 
Chicago où il a renoué avec le ra-
cisme mais, où il a aussi rencontré 
Malcolm X. Un jour, malgré l’affiche, 
«No non White», il a déplié sa serviet-
te sur la plage du lac Michigan, s’at-
tendant à être lynché d’un moment 
à l’autre. Au bout d’une trentaine de 
minutes, la police l’a expulsé, genti-
ment quand même.

La musique et le chant qui lui ont 
permis de quitter son île, l’ont ra-
mené au Québec, à l’aube de l’Expo 
universelle de Montréal. Il faisait 

Repères Jeu de la vérité 

IMACOM, MAXIME PICARD

Voir la vie en couleurs   
Gérard Pierre Ti-I-Taming

partie d’une troupe carabéenne. À 
la fin de l’Expo, tout le monde a dû 
quitter le pays mais, lui, il a décidé 
de rester et d’entreprendre une car-
rière de chanteur solo.

Plusieurs se souviendront d’avoir 
fait la file pour l’entendre chanter à 
l’hôtel Union. Sous le nom de Pierre 
Taming, il a produit de nombreux 
disques dont son succès Je suis un 
Noir et j’en suis fier, bien avant le 
mouvement «Black is beautiful». 
Plus de soixante mille copies ont 
trouvé rapidement preneurs. Il a 
même occupé la tête du palmarès 
durant quelques semaines.

En 1972, il s’est marié avec Fran-
cine Goupil. Qui choisit femme, 
choisit pays: il s’est alors installé à 
Sherbrooke et a quitté la chanson. 
Il a une fille et, depuis cinq ans, une 
petite-fille qui est blonde comme le 
blé et qui a des yeux bleus comme 
le ciel d’été («quand je vais au parc 
avec elle, on pense que je l’ai kidnap-
pée», lance-t-il en riant).

À Sherbrooke, il s’est lancé en 
affaires, dans l’ameublement pour 
enfants.

«Ça a marché durant six ou sept 
ans. J’avais ouvert un deuxième 
magasin, à Montréal. Puis, un troi-
sième, en Martinique, où j’avais un 
gérant qui s’en occupait. Par la sui-
te, j’ai tout vendu à un Martiniquais 
pour me lancer dans le revêtement 
en vinyle pour les maisons, avec 
des Croates. Quand la Yougoslavie 
a éclaté, ils sont repartis. L’entre-
prise a fermé. C’est à partir de là 
que j’ai publié mon premier bou-
quin, Il était une fois la pensée. Du-
rant une dizaine d’années, j’ai été le 
trésorier du Service d’aide aux néo-
Canadiens avant de créer le Centre 
interculturel Peuplestrie Optimum 
qui travaille à l’harmonisation des 
relations interculturelles.»

Aujourd’hui, il se penche sur le 
récit de sa vie.

«Je viens de publier un recueil 
de poèmes. C’est mon septième 
ouvrage. Je travaille à mon huitiè-
me livre. Ce sera un récit biogra-
phique. Il faut laisser une mémoire. 
Je l’ai déjà écrit quatre fois. Je suis 
à le réécrire pour une cinquième 
fois. Je pense que je vais aller jus-
qu’à dix livres... Et, dans trois ans, 
j’aimerais bien être de retour dans 
mon pays... Chez nous, quand on a 
soixante ans, on commence à être in-
téressant», lance-t-il dans un grand 
éclat de rire.
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MATHIEU PERREAULT

MONTRÉAL — Le pape Benoît XVI 
a dénoncé hier la loi canadienne 
permettant le mariage homosexuel, 
dans un discours aux évêques onta-
riens qui le visitent au Vatican. Il a 
aussi attaqué la permissivité cana-
dienne à l’égard de l’avortement.

«Au nom de la tolérance, votre 
pays a fait la sottise (folly) de redé-
finir le concept d’époux et, au nom 
de la liberté du choix, il fait face 
chaque jour à la destruction d’en-
fants non nés», a déclaré le pape 
en anglais.

Il s’agit des propos les plus di-
rects et les plus durs que Benoît 
XVI ait faits sur cette question de-
puis son élection. En juillet dernier, 
au cours d’une visite en Espagne, 
un pays qui vient de permettre le 
mariage homosexuel et de bouter 
la religion hors des écoles, il s’était 
limité à dénoncer le sécularisme et 
le relativisme.

Selon plusieurs observateurs, le 
ton musclé qu’a pris le pape signi-
fie qu’il veut influer sur le vote libre 
que pourrait tenir le gouvernement 
Harper sur le mariage homosexuel, 
cet automne. «C’est sûr que ce n’est 
pas une coïncidence», explique Do-
nald Tremblay, prêtre dans le diocè-
se de Saint-Jérôme. «Le secrétariat 
d’État du Vatican est sûrement au 
courant du vote libre.»

Ce discours tranche aussi avec 
ceux que le Saint-Père avait pro-
noncés lors des visites des évêques 
du Québec et des Maritimes, en mai 
dernier. Aux Québécois, il avait aus-
si parlé des méfaits du sécularisme 
et du relativisme alors que, avec les 
évêques des Maritimes, il avait dé-

ploré le faible taux de natalité du 
Canada. Cette année, les évêques 
canadiens se rendent tous au Va-
tican, en quatre groupes, pour une 
visite ad limina, une tradition qui a 
lieu tous les cinq ans.

«Les discours du pape durant 
les visites ad limina sont souvent 
influencés par les demandes des 
évêques», indique Gilles Routhier, 
théologien à l’Université Laval. «Or, 
l’Église catholique est assez diffé-
rente au Québec et en Ontario, où el-
le a une force croissante et s’appuie 
beaucoup sur des communautés qui 
ont connu la vie derrière le rideau 
de fer, comme les Hongrois, les Po-
lonais et les Ukrainiens. Cela rend 
l’Église ontarienne plus prompte à 
affirmer ses valeurs. Il est possible 
que, dans sa déclaration à Benoît 
XVI, elle ait fait référence au ma-

riage homosexuel et à l’avortement. 
Cela dit, on peut aussi penser que 
les différents discours du pape aux 
évêques canadiens constituent plu-
sieurs chapitres de sa réflexion et 
qu’il est normal qu’il dise des choses 
différentes chaque fois.»

La référence à l’avortement est 
issue de l’opposition des catholi-
ques ontariens à Jean Chrétien et 
à Paul Martin, selon John Henry 
Weston, éditeur du site Lifesite-
news à Toronto. «Ils avaient déjà 
déclaré qu’ils étaient catholiques, 
dit M. Weston. Or, ils ont amené le 
Parti libéral très à gauche sur les 
questions sociales. On avait souvent 
évoqué à ce moment la possibilité 
de leur refuser la communion.» M. 
Weston pense lui aussi que la réfé-
rence au mariage homosexuel est 
due au vote libre. (La Presse)

Le pape Benoît XVI
critique le Canada

MARIAGE HOMOSEXUEL

ARCHIVES AP

Des observateurs croient que Benoît XVI, en dénonçant hier la loi cana-
dienne sur le mariage homosexuel devant des évêques ontariens, tentait 
d’influencer le vote libre à venir aux Communes.
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CHRISTIANE DESJARDINS

MONTRÉAL — Louise Desnoyers, 
cette Montréalaise accusée d’avoir 
noyé son fils de 8 ans dans le lac 
Champlain le 15 août dernier, a été 
jugée apte à subir son procès, au 
terme d’une évaluation psychia-
trique réalisée dans un hôpital du 
Vermont. 

C’est ce que David Miller, pro-
cureur de l’état de North Hero, au 
Vermont, a confirmé hier. «Cela 
signifie qu’elle réalise ce qui se 
passe, qu’elle est capable de com-
prendre ce qui arrive», a expliqué 
M. Miller avant d’ajouter que c’est 
ce qu’il pensait depuis le début. 
Mme Desnoyers reçoit toujours 
des soins psychiatriques. Il ne 
sait pas combien de temps encore 

la femme de 48 ans sera hospita-
lisée, mais il ne croit pas qu’elle 
assistera à la prochaine audience 
du tribunal, prévue le 5 octobre. 
«Elle n’aura pas besoin d’y être, ce 
sera simplement un échange entre 
les avocats. C’est une procédure», 
a-t-il dit.

Me Jean-Pierre Rancourt, qui a 
agi à titre de personne ressource 
auprès de Mme Desnoyers au début 
de cette malheureuse affaire, est 
resté en contact avec l’accusée, mê-
me s’il ne la représente pas officiel-
lement. Selon lui, elle a beaucoup 
changé avec la médication. «C’est 
une femme intelligente, elle est 
professeur d’école, elle comprend 
ce qui se passe. Je ne discute pas 
des faits avec elle, mais je suis un 
peu comme un soutien moral. Je le 

fais pro bono (gratuitement). Elle 
m’appelle régulièrement pour vali-
der ce qui se passe là-bas.» 

Même si Mme Desnoyers est apte 
à subir son procès, cela n’exclut pas 
la possibilité que son avocat invo-
que l’aliénation mentale au procès 
pour demander son acquittement 
ou une réduction de l’accusation, 
confirme Me Rancourt. «Pour in-
voquer l’aliénation mentale, il faut 
être apte à subir son procès», dit 
Me Rancourt, en signalant que le 
droit américain est très semblable 
au droit canadien. 

«Le droit américain est issu du 
droit britannique, et la première rè-
gle est qu’on ne juge pas quelqu’un 
qui ne peut pas comprendre ce qui 
se passe, explique pour sa part le 
Dr Gilles Chamberland, psychiatre 

et chef des services professionnels 
à l’Institut Philippe-Pinel.

Cela n’exclut pas 
la possibilité que 
d’invoquer l’aliénation 
mentale au procès. 

Pour décider si une personne 
est apte, on doit répondre à trois 
questions: 

1. Est-ce qu’elle comprend de 
quoi elle est accusée? 

2. Est-ce qu’elle comprend le 
fonctionnement du système? 

3. Est-elle capable de collaborer 
avec son avocat? 

Si la personne ne répond pas à 
ces critères, elle est jugée inapte. 
Dans un tel cas, les accusations 
sont suspendues et on envoie la 
personne dans un hôpital jusqu’à 
ce qu’elle soit apte. Ce qui n’empê-
che pas que, au moment du procès, 
la personne pourrait invoquer le 
fait qu’elle était très malade quand 
elle a commis le geste, par exemple 
parce qu’elle souffrait de dépres-
sion profonde, d’un épisode psy-
chotique ou de schizophrénie.» 

Rappelons que c’est par crainte 
d’une éventuelle séparation d’avec 
son conjoint des 30 dernières an-
nées que Louise Desnoyers aurait 
noyé son fils cadet et tenté ensuite 
de s’enlever la vie en ingurgitant 
du lave-glace et en se poignardant. 
(La Presse)

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Sitôt remis aux en-
fants, sitôt retiré de la circulation: 
un agenda scolaire montré par 
des parents comme outil de pro-
pagande canadienne a soulevé les 
passions dans deux commissions 
scolaires de la région de Montréal, 
rapporte Le Devoir dans son édition 
d’aujourd’hui.  

Neutralité demandée, a exigé une 
des organisations, rappelant ses éco-
les à l’ordre. La Commission scolaire 
de Montréal (CSDM) a décidé hier de 
retirer des écoles un agenda d’éco-
lier qui faisait la promotion de l’his-
toire canadienne. 

Conçu par le fournisseur Premier, 
cet agenda, qui fait aussi l’objet d’un 
examen à une autre commission sco-
laire, invite les enfants à honorer le 
drapeau canadien, promeut l’hymne 
national et renvoie aux controver-
sées Minutes du Patrimoine. 

Des parents interloqués ont con-
tacté Le Devoir pour dénoncer la 
présence d’une forme de «propa-

gande» dans l’agenda d’un marmot 
du primaire, inscrit à l’école FACE. 
Informée hier matin de la distribu-
tion de cet agenda Premier Histo-
rica dans un de ses établissements, 
la CSDM n’a fait ni une ni deux et a 
décidé en début d’après-midi de re-
tirer le document litigieux, jugeant 
qu’il ne respectait pas la «neutralité» 
exigée dans le matériel scolaire. 

«Il y a dans l’agenda un contenu 
historique qui n’a pas sa place, et il 
contenait aussi de la publicité», a 
indiqué Sylvain Arsenault, porte-
parole de la CSDM. «Si d’autres 
écoles ont aussi choisi cet agenda, 
il sera également retiré», a-t-il af-
firmé, ajoutant qu’une note sera 
distribuée à toutes les écoles pour 
rappeler «l’importance de la neu-
tralité dans les documents distri-
bués à l’école». Soulignons que les 
dirigeants de l’école FACE n’ont pas 
rappelé Le Devoir. Impossible, donc, 
de connaître l’ampleur des sommes 
versées et perdues, mais «on va 
le payer, et ce sera peu cher payé 
pour avoir la neutralité», a précisé 

M. Arsenault. 
D’autres établissements québé-

cois auraient aussi décidé d’acheter 
cet outil, mais il a été impossible de 
savoir combien, les responsables 
de la filiale québécoise de ce four-
nisseur canadien ayant refusé de 
divulguer toute information liée à 
ce produit. 

«On est en train de faire une tem-
pête dans un verre d’eau», a com-
menté hier le directeur régional de 
Premier, François Lupien, repous-
sant toute question sur la popularité 
du produit au Québec, son coût et 
les liens à établir avec la Fondation 
Historica, qui se décrit «partenaire» 
de Premier pour la conception de cet 
agenda en particulier. 

Au ministère de l’Éducation, 
l’attachée de presse du ministre 
Jean-Marc Fournier a réitéré que 
la propagande n’avait pas sa place 
à l’école, «que ce soit le primaire ou 
le collégial», comme l’a fait valoir 
Marie-Claude Lavigne. Elle ne pou-
vait pas commenter le contenu de 
l’agenda, ne l’ayant pas vu. 

Des agendas scolaires aux couleurs 
fédéralistes sont retirées des écoles 

Louise Desnoyers jugée apte à subir son procès
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TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — Changement de garde 
au Parti libéral du Québec. Sté-
phanie Doyon, diplômée en droit 
de l’Université de Sherbrooke, 
succède à Simon Bégin à la tête de 
la commission jeunesse.

Le bureau du PLQ a approuvé 
hier la venue d’une nouvelle équi-
pe pour diriger les jeunes libéraux 
à la suite du départ de Simon Bé-
gin en août.

Originaire de Sherbrooke com-
me son chef, Jean Charest, la nou-
velle présidente de la commission 

jeunesse, âgée de 24 ans, fait pré-
sentement un stage dans un cabinet 
d’avocats de Baie-Comeau.

Membre du PLQ depuis 2002, 
Stéphanie Doyon a milité dans les 
associations libérales de Sherbroo-
ke et de l’Estrie.

Elyas Felfoul, étudiant en rela-
tions internationales de Montréal, 
accède quant à lui au poste de vi-
ce-président de l’aile jeunesse. Si-
mon Boisvert, de Québec, occupe 
toujours les fonctions de conseiller 
jeune homme, tandis qu’Émilie 
Nadeau, du Bas-Saint-Laurent, 
devient conseillère jeune femme.

Au cours des dernières semaines, 
les 25 représentants régionaux de la 
commission jeunesse se sont enten-
dus sur la formation de cette nouvel-
le équipe et ont soumis leur choix au 
bureau du PLQ, qui l’a approuvé.

Stéphanie Doyon et ses collègues 
assureront la transition jusqu’au 
congrès des membres du parti, en 
mars 2007. Si aucun autre candi-
dat ne manifeste son intérêt à cette 
occasion, ils obtiendront automati-
quement un mandat de deux ans. 
Si, au contraire, une autre équipe 
se présente, des élections auront 
lieu. (La Presse)

Une militante de l’Estrie à 
la tête des jeunes libéraux

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’aspirant chef du 
Parti libéral du Canada Stéphane 
Dion veut interdire la vente de vé-
hicules récréatifs munis de moteurs 
à deux temps.

S’il remporte la course à la di-
rection du PLC et devient premier 
ministre du Canada, M. Dion adop-
tera cette nouvelle réglementation 
d’ici janvier 2009, a-t-il promis hier 
alors qu’il était de passage à Sher-
brooke pour expliquer sa stratégie 
de protection de l’eau.

Les moteurs à deux temps, une 
technologie mise au point il y a 
plus de 50 ans, équipent encore 
la majorité des motomarines, des 
embarcations avec moteur hors-
bord, des motoneiges et des VTT 
fabriqués notamment par Yamaha 
et Bombardier.

Ils sont considérés comme très 
polluants parce qu’ils rejettent dans 
l’atmosphère et dans l’eau de 20 à 
30 pour cent d’essence non brûlée, 
en plus d’émettre des quantités très 
importantes d’autres polluants. La 
Californie interdit la vente de tels 
moteurs depuis 1999. 

Le président de l’Association 
des riverains du lac Bowker et 
président du Conseil régional de 

l’environnement de l’Estrie, Jean-
Guy Dépôt, avait fait une telle 
proposition lors d’une rencontre 
des membres de la Commission 
de coopération environnementale 
(CCE) de l’Amérique du Nord, au 
début de l’été à Washington.

M. Dépôt applaudit donc la pro-
position de Stéphane Dion, ancien 
ministre de l’Environnement. Au 
Canada et au Québec, de nom-
breux groupes environnementaux 
revendiquent l’interdiction de ces 
moteurs depuis des années.

Stéphane Dion veut 
interdire la vente de 
moteurs à deux temps

Stéphane Dion

LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Tenter de réformer 
le sénat comme le fait actuelle-
ment le gouvernement Harper est 
non seulement du «gaspillage de 
temps» mais n’est peut-être même 
pas possible sans une réforme de la 
constitution. Et rouvrir la constitu-
tion serait une boîte de Pandore. 

C’est la thèse qu’a soutenue hier 
M. Bob Rae, candidat à la direction 

du Parti libéral du Canada, qui s’est 
adressé à environ 100 étudiants en 
droit de l’Université de Montréal. 

Plus tôt cette semaine, le premier 
ministre Harper a comparu devant 
un comité sénatorial pour plaider en 
faveur d’une réforme du sénat. Il veut 
entre autres réduire le mandat des 
sénateurs à une durée de huit ans. 

M. Rae ne voit d’abord pas l’ur-
gence d’une telle réforme, qui est 
loin d’être dans les priorités des 
Canadiens, dit-il. 

Ensuite, M. Rae doute qu’une tel-
le réforme puisse être menée à bien 
sans une modification à la constitu-
tion canadienne. Or, rouvrir la cons-
titution est un pari risqué, compte 
tenu des demandes multiples qui 
risquent de surgir, a-t-il expliqué, 
lorsqu’il s’est adressé aux journa-
listes après son allocution devant 
les étudiants. 

«Lorsqu’on ouvre la porte consti-
tutionnelle, il y a beaucoup de sque-
lettes là-dedans», a-t-il prévenu.

Bob Rae voit un « gaspillage de temps »
RÉFORME DU SÉNAT SOUHAITÉE PAR HARPER 
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PIERRE SAINT-JACQUES
pierre.st-jacques@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «L’abolition du 
tarif préférentiel (B.T.) d’Hydro-
Québec consenti aux églises de-
puis plusieurs années constitue un 
cancer insidieux qui ronge les lieux 
de culte. Les églises ne sont pas des 
commerces mais des endroits à but 
non lucratif. De nombreuses fabri-
ques se retrouvent dans un état de 

grande fragilité.»
Denis Beaudin, responsable des 

bénévoles du «Mouvement sauvons 
nos églises», a lancé ce message à 
plus d’une quinzaine de personnes 
dont plusieurs représentants d’or-
ganismes invités à s’impliquer dans 
une véritable croisade.

Cette croisade demande, rien 
de moins, à Hydro-Québec et au 
gouvernement Charest «de faire 
marche arrière et de rétablir le 

tarif (B.T.) préférentiel aux églises 
et ce de façon rétroactive depuis le 
1er avril 2006 et de faire profiter à 
toutes les églises du Québec d’un 
tarif préférentiel pour toute la con-
sommation générale d’électricité».

Le groupe de bénévoles sous la 
responsabilité de Denis Beaudin a 
pris l’initiative de faire imprimer 
15 000 cartes qui sont en circula-
tion dans tout le diocèse de Sher-
brooke pour sensibiliser les fidèles à 

y apposer leur signature et à poster 
le message.

Le message de la carte n’em-
prunte pas quatre chemins: «M. 
Charest, pourquoi laissez-vous 
Hydro-Québec fermer nos églises? 
Je n’ai pas voté pour ça!» Il est 
adressé à M. le premier ministre 
Jean Charest. Suffit de la signer et 
s’y mettre un timbre-poste.

Déjà on pense à faire imprimer 
15 000 cartes supplémentaires.

Présent à la conférence de pres-
se, Claude Boucher, député de Jo-
hnson, s’est dit favorable et très 
sensible à cette démarche ainsi 
que prêt à l’aider financièrement. 
Il a mentionné que l’abolition du 
tarif équivalait à des pinottes 
d’économie pour Hydro-Québec 
et si jamais, on ne revenait pas sur 
l’abolition du tarif préférentiel, le 
gouvernement devrait consentir 
des compensions équivalentes.

Julien Richard, représentant des 
Chevaliers de Colomb de l’Estrie, a 
indiqué qu’une pétition circulerait 
tous azimuts à travers le diocèse de 
Sherbrooke et fort probablement 
au-delà de ses frontières.

On donne un extrait du message 
de la pétition.

«Depuis qu’Hydro-Québec a 

aboli le tarif préférentiel pour les 
églises du Québec, plusieurs églises 
(environ 400 au Québec) risquent 
de fermer leurs portes à cause 
des coûts supplémentaires pour 
l’éclairage et le chauffage. Parmi 
les églises qui risquent de fermer 
leurs portes, certaines sont con-
sidérées comme faisant partie du 
patrimoine religieux.»

À ce sujet, l’abbé Paul-Émile Pa-
ré, économe diocésain, président 
des économes diocésains du Qué-
bec et responsable du patrimoine 
religieux, a apporté un bémol en 
précisant que le manque de relève 
de prêtres et surtout la baisse fort 
importante de la pratique religieuse 
ont joué un rôle important sur la 
situation précaire des églises. Tou-
tefois, tenter de trouver une solu-
tion, une issue pour l’éclairage et le 
chauffage serait souhaitable.

Pour en revenir au message lan-
cé par Denis Beaudin, il a avancé 
que fermer une église équivalait 
à enlever l’âme d’un village, d’une 
paroisse, à donner une gifle aux 
ancêtres qui les ont construites et 
entretenues jusqu’à aujourd’hui, à 
priver la communauté chrétienne 
partout en province d’un lieu de 
rassemblement, de dévotion et de 
paix spirituelle, enfin à cautionner 
le déclin d’une communauté.

Avoir la force de changer les cho-
ses que l’on peut changer pourrait 
prendre la forme d’un chèque à 
l’ordre du «Mouvement sauvons 
nos églises», SSJB de Sherbrooke, 
525, boul. Queen Victoria, Sher-
brooke (Québec) J1H 3R4.

IMACOM, MAXIME PICARD

Denis Beaudin, responsable des bénévoles du «Mouvement sauvons nos 
églises» s’est adressé à plus d’une quinzaine de personnes, hier, dont des 
représentants de divers organismes.

«Sauvons nos églises» part en croisade
Le mouvement demande le retour des tarifs d’électricité réduits pour les fabriques
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DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Lorsque le séna-
teur Howard s’allumait un cigare, 
il utilisait toujours un billet de 10 $ 
flambant neuf en guise d’allumet-
te. Pourquoi? «Parce que ça goûte 
meilleur», avait-il simplement ré-
pondu à sa petite-fille Noni, lorsque 
celle-ci lui avait posé la question.

Quelques années plus tard, Noni 
Howard avait toujours en mémoire 
le rituel de son grand-père. Elle l’a 
imité lorsqu’elle a fumé son premier 
cigare, en mettant elle aussi le feu 
à un billet de 10 $. «Ça goûtait bien 
meilleur», reconnaît aujourd’hui 
Mme Howard, seule héritière vi-
vante de la lignée des Howard ayant 
marqué l’histoire de Sherbrooke.

Noni Howard agira aujourd’hui 
comme présidente d’honneur de la 
cinquième édition du Rendez-vous 
d’Howard, un événement annuel qui 
se déroule dès 10 h au parc du Do-
maine-Howard. Musique, jeux, visi-
tes organisées et activités diverses 
sont notamment au menu.

Noni Howard prendra part aux 
activités. Elle livrera une allocu-
tion sur ses souvenirs d’enfance 
à Sherbrooke. Elle est demeurée 

pendant une vingtaine d’années 
au domaine ayant appartenu à la 
famille Howard.

Mme Howard vit maintenant en 
Californie. Elle a publié quatorze 
ouvrages de poésie et des romans, 
en plus de créer une fondation 
pour auteurs. Elle se souvient de 
son grand-père comme d’un hom-
me généreux. Selon Mme Howard, 

personne n’a fait plus pour Sher-
brooke que le sénateur Charles 
Benjamin Howard.

En soutien à l’événement, les 
personnages du sénateur Howard 
et de Klaire D. Shoup, l’une de ses 
épouses, sont assumés par les co-
médiens Éric G. Langlois et Lynda 
Loiselle. Lorsqu’elle a rencontré 
M. Langlois pour la première fois, 

Mme Howard a tout de suite vu une 
ressemblance frappante avec son 

grand-père. Elle a donné quelques 
conseils à M. Langlois afin que son 
personnage ressemble encore plus 
au sénateur, notamment des trucs 
de posture.

La présence de Mme Howard 
durant cette journée de festivités 
est inespérée, estime par ailleurs 
la présidente du Rendez-vous 
d’Howard, Chantal L’Espérance. 
«Ça vient donner encore plus de 
crédibilité à ce qu’on fait», croit la 
conseillère municipale.

Parmi les activités offertes au 
domaine Howard aujourd’hui, 
mentionnons les visites guidées 
des divers pavillons ainsi que des 
serres et des jardins, l’exposition 
des oeuvres de peintres et d’arti-
sans, la pêche dans l’étang, de mê-
me que les légendes et autres récits 
amérindiens par le chef abénakis 
Yvon Mercier. Diverses prestations 
musicales pourront également être 
entendues.

« Ça goûtait meilleur s’allumer avec un billet de 10 $ »
Noni se rappelle la générosité et les excentricités de son grand-père, le sénateur Howard

IMACOM, MAXIME PICARD

La petite-fille du sénateur Howard, Noni Howard, participera aujourd’hui à la cinquième édition du Rendez-vous 
d’Howard. Elle est accompagnée du comédien Éric G. Langlois, qui personnifie le sénateur. Plusieurs objets 
visibles sur cette photo ont appartenu à la famille Howard.



�����������

� �� �

�������� ������� ����

� � �� � � � �
� � � � � � � � � � � �

����� �������� ������

� � � � � � �
�� � � � � � � ���� � � � � � � � � � �

������ ���������������

���������
�����������������������������������

�������

��������������������� ��

� �� �

��� ����� ���� �� �����
��������� �� ����������� ������

�������� ������� �� �����

�� �����������������

������������������

�����

���� �����

��� �������
����� �������

������� �� � ���� ����

������������������������

���� �����

��� �������
����� �������

��� ����� ���� �� �����
��������� �� ����������� ������

�������� ������� �� �����

�� �����������������

������������������

�����

� �� �

�������

������������������������

���� �����

��� �������
����� �������

��� ����� ���� �� �����
��������� �� ����������� ������

�������� ������� �� �����

�� �����������������

������������������

�����

� �� �

����������������������������������
����������� �����������������

�����������������������

������ ����������������

������ �����������

������������������������������������������������������������������ ������������������ �������������

� ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

������

 Sherbrooke samedi 9 septembre 2006  La Tribune

 24  / National 

DENIS DUFRESNE
denis.dufresne@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La MRC de Mem-
phrémagog et la Ville de Sherbrooke 
entendent suivre de près les discus-

sions sur une nouvelle phase du projet 
d’agrandissement du lieu d’enfouisse-
ment de Coventry, au Vermont, afin 

d’éviter tout impact négatif sur le lac 
Memphrémagog, source d’eau pota-
ble de la région de Sherbrooke.

Coventry: la région ne veut pas se faire passer un sapin
«Nous n’avons pas encore ar-

rêté notre position mais, naturel-
lement, nous sommes surpris qu’ils 
veulent créer de nouvelles cellules», 
commente le conseiller en dévelop-
pement durable de la Ville de Sher-
brooke, Guy Labbé.

L’exploitant, la New England Was-
te Services of Vermont, souhaiterait 
réhabiliter deux anciennes cellules 
après en avoir transféré le contenu 
dans des cellules d’enfouissement 
étanches et équipées pour le captage 
des biogaz ainsi que du lixiviat.

«Lors de la phase précédente (la 
phase 4), nous n’avions pas parlé de 
cela. Comme il s’agissait de cellules 
non étanches, nous avions demandé 
que les déchets en soient retirés. Or, 
dans le cadre de la phase 5, ils veu-
lent relocaliser les déchets et créer 17 
acres additionnels», explique Chris-
tine Labelle, directrice de projets à 
la MRC de Memphrémagog.

«La population demande à la MRC 
qu’on ait ça à l’oeil, alors c’est pour cela 
qu’on a fait une demande de «party 
status» pour nous prononcer officielle-
ment lors des consultations publiques 
de la Commission environnementale 
(qui relève du Vermont Environmen-
tal Board)», ajoute-t-elle.

«Ils se servent d’une certaine 
façon de notre accord pour le dé-
placement des déchets pour créer 
de nouvelles cellules», juge à ce pro-
pos Guy Labbé, qui signale toute-
fois que l’État du Vermont n’a pas 
encore donné son accord.

Outre le transfert des déchets 
des anciennes cellules, la phase 5 
du projet de la New England Was-
te Services of Vermont comporte 
«l’augmentation de la capacité 
d’enfouissement du site d’au plus 
370 000 tonnes additionnelles par 
année, sur cinq ans», indique un 
communiqué conjoint de la Ville 
de Sherbrooke et de la MRC de 
Memphrémagog.

L’exploitant a également effectué 
une demande de dérogation auprès 
de la Commission environnementa-
le du Vermont en vue de travaux 
d’agrandissement à l’intérieur 
d’une bande protectrice de 100 
mètres (300 pieds) pour le marais 
de la rivière Black, un affluent du 
lac Memphrémagog.

«Nous sommes particulièrement 
préoccupés par les travaux dans la 
bande protectrice des milieux humi-
des (...). On ne connaît pas les impacts 
de ce projet-là sur le marais... Est-ce 
que ça va diminuer son rôle?» deman-
de à ce propos Christine Labelle

Travaux 
d’asphaltage 
jusqu’au 27 
LA TRIBUNE

SHERBROOKE — La saison des tra-
vaux routiers n’est pas terminée et 
les usagers de la route 257, à Saint-
Joseph-de-Ham-Sud, pourront le 
constater jusqu’au 27 septembre.

Sur une distance de deux kilomè-
tres, des travaux d’asphaltage se-
ront effectués, entre les chemins 
Saint-Camille et Gosford, à Saint-
Joseph-de-Ham-Sud.

Il y aura fermeture d’une voie sur 
deux durant les travaux. La circula-
tion se fera en alternance à l’aide de si-
gnaleurs. Le chantier sera en fonction 
du lundi au vendredi de 6 h à 18 h 30.

Les travaux ont été confiés à Sin-
tra inc. et sont évalués à 193 000 $.
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S&P/TSX
11 869,59
-25,45

S&P/TSX VENTURE
2717,82
-20,72

$ CAN
89,27 ¢ US
-0,79

DOW JONES
11 392,11
60,67

S&P 500
1298,92
4,90

NASDAQ
2165,79
10,50

OR US
609,60
-7,40
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VOIR PLUS DE 
TRAVAILLEURS ET DE
CHÔMEURS EN ESTRIE

en page 30

PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le taux de chômage 
au pays a légèrement augmenté 
en août, de 0,1 à 6,5 pour cent, ré-
vélait hier Statistique Canada. Ce 
niveau reste néanmoins près de ce-
lui le plus bas observé en 30 ans. 

Si l’économie a vu créer 47 000 
emplois à temps plein, l’ajout a été 
effacé par 63 000 pertes d’emploi à 
temps partiel. S’agissant d’un fai-
ble gain pour un troisième mois de 
suite, l’agence fédérale constate «la 
plus longue période sans croissan-
ce depuis la fin de 2001». 

Croissance soutenue 
La pause survient après une 

période de croissance soutenue de 
sorte que, jusqu’ici en 2006, quelque 
194 000 emplois (1,2 pour cent) se 
sont ajoutés, signale l’agence, «ex-
clusivement» grâce à des gains dans 
le travail à temps plein. 

Par province, l’emploi a pro-
gressé de 1,1 pour cent en Ontario 
au total des huit mois, «suivant 
de près le taux national». Mais il 
s’avérait «beaucoup plus faible au 
Québec» durant la même période, 
à raison de 0,3 pour cent. Le dé-
clin du secteur manufacturier «a 
entravé la croissance de l’emploi 
dans les deux provinces», note 
Statistique Canada, mais l’Onta-
rio s’est rattrapée avec le secteur 
des services. 

Le chômage au Québec a quant 
à lui baissé de 0,2 à 7,9 pour cent, 
le mois dernier. La ministre de 
l’Emploi, Michelle Courchesne, 
note au sujet du bilan de l’emploi 
que la perte nette de 5800 postes, 
en août, arrive après trois hausses 
mensuelles consécutives. Depuis 
août 2003, poursuit-elle, le tableau 
d’ensemble montre notamment «75 
100 chômeurs de moins et 155 400 
emplois de plus». 

Le bilan de Statistique Canada 
montre en outre que l’Alberta re-
groupe 10 pour cent de l’effectif 
national des gens au travail, mais 
que jusqu’ici cette année, cette pro-
vince riche en hydrocarbures a vu 
créer près de 40 pour cent de tous 
les emplois au pays. 

Contrecoup passager? 
A Montréal, le groupe Desjar-

dins croit qu’à l’échelle nationale, 
ces chiffres «devraient en décevoir 
plus d’un» puisque le pronostic des 
analystes était un recul de 0,1 pour 
cent du taux de chômage. 

«Non seulement la progres-
sion de l’emploi s’essouffle depuis 
quelques mois, mais une légère 
tendance à la baisse semble se 
concrétiser», écrit l’économiste 
Jean-François Dupuis. Mais par 
rapport à l’ajout exceptionnel de 
97 000 emplois au mois de mai, «les 
replis des derniers mois pourraient 

n’être qu’un contrecoup passager», 
tempère-t-il. 

Par ailleurs, à Toronto, «je me 
demande si cela s’explique plus par 
l’activité d’août ou par la comparai-
son avec mai, avance l’économiste 
Avery Shenfeld, d’une filiale de la 
Banque CIBC. En fait ce pourrait 
être comme un retour à des chif-
fres plus réalistes.» 

Dans le camp syndical, le Con-
grès du travail du Canada déplo-
re entre autres que «les salaires 
n’augmentent pas vraiment et nos 

emplois manufacturiers se sont ex-
portés. Quand donc le gouverne-
ment fédéral s’attaquera-t-il de 
front à ces problèmes?»

Le chômage descend à 7,9 % au Québec

PRESSE CANADIENNE

VANCOUVER — La société de télé-
communications Telus a annoncé 
hier qu’elle comptait investir quel-
que 600 millions $ pour améliorer 
son infrastructure à large bande en 
Colombie-Britannique, en Alberta 
ainsi que dans l’est du Québec. 

L’investissement qui sera effec-
tué d’ici à la fin de 2009 permettra 
entre autres à Telus d’étendre son 
offre de télévision en haute défini-
tion, de même que d’offrir de nou-
velles «applications multimédias», 
a souligné Joe Grech, un vice-pré-
sident de l’entreprise. 

Pour le service Internet, Telus 
prévoit de faire monter la vitesse 

entre 15 et 30 mégabits par secon-
de, comparé au maximum actuel de 
7,0 mégabits. De plus, en installant 
de l’équipement avancé dans 7000 
sites différents, la compagnie veut 
rapprocher son réseau de fibre op-
tique de la clientèle résidentielle. Le 
dernier tronçon jusqu’à l’abonné 
est, historiquement, constitué du 
fil de cuivre du téléphone. 

Un ajout 
Cet investissement s’ajoute à ce-

lui de 190 millions $ déjà décidé et 
qui, d’ici un an, aidera à mettre à 
jour les équipements de Telus dans 
38 localités, réparties dans les trois 
mêmes provinces. 

«Il y a deux choses qui jouent en 

notre faveur, la disponibilité de la 
technologie pour atteindre ces vi-
tesses, l’autre étant les technologies 
de compression des données qui 
progressent vite et vont améliorer 
grandement la transmission de con-
tenu», a affirmé M. Grech. 

Le nouvel investissement décou-
le aussi d’un programme d’immobi-
lisations rurales destiné à amener 
le service Internet haute vitesse à 
quelque 450 autres localités éloi-
gnées en Colombie-Britannique, 
en Alberta et dans l’est du Québec, 
cela d’ici 2010. 

Dans le marché de l’Ouest, la 
société mène une âpre lutte à son 
concurrent Shaw Communications, 
basé en Alberta.

Telus investit 600 millions $ pour 
Internet haute vitesse et la télévision

Le taux augmente légèrement à 6,5 % au Canada à l’encontre du pronostic des analystes
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Il n’a fallu rien 
de moins que la visite de deux mi-
nistres pour faire l’annonce hier 
d’une aide gouvernementale de 
5 178 000 $ accordée à la Commis-
sion scolaire des Chênes afin de res-
tructurer son parc immobilier et de 
réaliser des travaux de réfection à 
l’école Saint-Frédéric.

Le ministre de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport, Jean-Marc 

Fournier, accompagné du ministre 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation et ministre respon-
sable du Centre-du-Québec, Yvon 
Vallières, est venu confirmer une 
subvention que réclamait depuis 
longtemps la CS des Chênes, aux 
prises avec un déficit au secon-
daire de 537 places-élèves en cet 
automne 2006.

Au cours des deux dernières 
années, la CS des Chênes a mené 
une vaste consultation et procédé 
à une solide analyse de ses besoins 

afin d’élaborer des solutions pour 
faire de la place à ces 537 élèves, 
dans des conditions pas toujours 
idéales. L’investissement de Qué-
bec donne le feu vert au projet de 
réorganisation des services et de 
la clientèle.

Selon ce qu’a expliqué Alain 
Meloche, président de la CSDC, 
le projet prévoit de réaménager 
des locaux à l’école Jeanne-Mance 
pour y ajouter 158 places et de dé-
placer des élèves de la formation 
professionnelle vers l’école Saint-
Frédéric, ce qui créera 375 places 
additionnelles à l’école Marie-Ri-
vier. On profitera de l’occasion pour 
intégrer les élèves handicapés ou 
en difficulté d’adaptation et d’ap-
prentissage (EHDAA) de l’école 
Saint-Frédéric au sein des autres 
établissements et pour centraliser 
les bureaux administratifs à l’école 
Saint-Frédéric. 

«Cette solution est originale, a af-
firmé M. Meloche, car, en plus de 

s’avérer économique, elle permet 
d’ajouter le nombre de places-élèves 
requis et d’améliorer les espaces 
pour la formation professionnelle. 
Ce qui a demandé la collaboration 
de tout le personnel, des syndicats 
et des parents.»

Le ministre Vallières s’est em-
pressé de souligner ces efforts pour 
un consensus. «D’habitude, quand 
on fait face à une hausse de la clien-
tèle, on demande à construire une 
école. Au lieu de ça, vous avez tra-
vaillé fort pour restructurer votre 
parc immobilier et je salue votre 
initiative.»

Le ministre Fournier a, quant à 
lui, parlé de l’importance des com-
missions scolaires dans le proces-
sus des décisions locales. «Il n’y 
aura jamais assez de moyens pour 
faire entendre les propositions des 
régions. Dans ce cas-ci, j’espère 
que cet investissement va permet-
tre de rendre le milieu plus agréa-
ble et que ça donnera plus le goût 

aux enseignants comme aux élèves 
d’ouvrir la porte le matin.»  

Le coût de l’ensemble du projet 
s’élève à 7 864 000 $. La CSDC 
y contribuera pour une part de 
2 332 120 $. Le solde est constitué 
par le remboursement partiel de 
la taxe sur les produits et servi-
ces, qui représente un montant de 
353 880 $.

«Il nous reste maintenant à re-
lever le défi et à réaliser le projet», 
a lancé Yvan Aubé, directeur gé-
néral de la CSDC. «Il y aura des 
déménagements, des ajustements 
et des déplacements qui touche-
ront des écoles, des écoliers et des 
professeurs, d’ici la rentrée 2007. 
Ça n’a pas été une chose simple 
d’adopter, au terme de nombreu-
ses rencontres notamment avec 
les syndicats, ce projet de restruc-
turation. Et d’autres efforts sont à 
faire, notamment chez ceux et cel-
les qui devront accueillir la clientèle 
EHDAA.»

Une aide de plus de 5 M $ pour la CS des Chênes
Le projet de restructuration des services et de la clientèle a le feu vert
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MIKE ROBINSON 
ASSOCIATED PRESS

CHICAGO — L’ancien baron de la 
presse Conrad Black a plaidé non 
coupable, hier, aux accusations, 
reformulées, de fraude qui pèsent 
contre lui, tout en promettant de se 
présenter à l’ouverture de son pro-
cès, l’an prochain à Chicago. 

«Des Marines américains ne 
pourraient pas m’empêcher d’y 
être», a déclaré l’homme d’affaires 
d’origine canadienne aux journalis-
tes, après sa comparution. 

Les avocats du gouvernement 
américain affirment que Black n’a 
pas respecté les conditions de sa re-
mise en liberté sous caution, d’une 
valeur de 21 millions $ US. Il accu-
serait ainsi un certain retard sur le 
remboursement d’une hypothèque 
de 10 millions $ US sur sa demeure 
de Palm Beach, en Floride, donnée 
en garantie de la caution. Les avo-
cats n’ont toutefois pas ouverte-
ment accusé Black de s’apprêter à 
prendre la fuite. 

Lors de la comparution de Black, 
vendredi, la juge fédérale américai-
ne Amy J. St. Eve lui a néanmoins 
imposé de nouvelles restrictions, 
notamment en lui interdisant de 
vendre une bague de diamants, 
d’une valeur de 2,6 millions $ US, 
propriété de sa femme, Barbara 
Amiel Black, elle-même une an-
cienne dirigeante de Hollinger In-
ternational. 

Un tribunal canadien avait déjà 
gelé pratiquement tous les avoirs 
mondiaux du couple Black, en les 
limitant à 20 000 $ US en dépenses 
mensuelles. 

Accusations
Tel que prévu, Black et trois 

coaccusés ont plaidé non coupable 
à la troisième version des accusa-
tions de fraude qui pèsent contre 
eux. Black est notamment accusé 
d’avoir pillé des millions de dollars 
dans la caisse de Hollinger Inter-
national pour financer son train 
de vie. 

L’acte de mise en accusation 
affirme ainsi que Conrad Black a 
illégalement empoché des millions 
de dollars lorsqu’il a vendu, pour 2,1 
milliards $ US, plusieurs des com-
posantes de son empire médiatique. 

Ces millions auraient normalement 
dû être redistribués aux actionnai-
res de Hollinger International. 

Black fait également face à des 
accusations reformulées d’évasion 
fiscale. Les avocats du gouverne-

ment américain affirment qu’il 
a incité Hollinger International 
à soumettre des déclarations de 

revenus frauduleuses qui omet-
taient quelque 29 millions $ US en 
revenus. 

Black plaide non coupable et promet de collaborer
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Pour tous les détails sur vos titres préférés 
et l’évolution quotidienne des marchés boursiers, 
consultez sans frais lapresseaffaires.com

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — En août, il y avait 
davantage de travailleurs mais, 
également, davantage de chômeurs 
en Estrie et dans la région métro-
politaine de Sherbrooke, compa-
rativement au même mois l’année 
dernière.

Selon les données publiées, hier 
matin, par Statistique Canada, il y 
avait 151 700 travailleurs et 11 500 
chômeurs en Estrie, en août 2006, 
comparativement à 149 800 tra-
vailleurs et 9900 chômeurs, un an 
plus tôt.

Pour la région de Sherbrooke, on 
parle de 83 800 travailleurs et 7000 
chômeurs en août 2006 compara-
tivement à 82 900 travailleurs et 
6100 chômeurs, en août 2005.

Pour le mois d’août, le taux de 
chômage a atteint 7 pour cent en 

Estrie, selon les données non dé-
saisonnalisées et pour des moyen-
nes mobiles de trois mois. L’année 
précédente, ce taux s’établissait à 
6,2 pour cent.

Le taux d’emploi a augmenté 
faiblement, mais il a quand même 
augmenté en Estrie en août 2006 
par rapport à août 2005. Cette an-
née, le taux d’emploi estrien atteint 
61,5 pour cent, soit un dixième de 
point de plus que l’année précé-
dente alors que le taux s’arrêtait 
à 61,4 pour cent.

Quant au taux d’activité estrien, 
il était de 66,2 pour cent en août 
2006, comparativement à 65,5 pour 
cent, un an plus tôt.

En Estrie, la population regrou-
pait 246 500 personnes. De ce nom-
bre, 163 200 personnes faisaient 
partie de la population active, soit 
les 151 700 travailleurs et les 11 500 
chômeurs.

Par ailleurs, selon Statistique 
Canada, le taux de chômage attei-
gnait 7,7 pour cent dans la région 
métropolitaine de Sherbrooke, un 
taux supérieur de 0,8 point par 
rapport au taux de 6,9 pour cent 
d’août 2005.

Le taux d’emploi sherbrookois a 

légèrement régressé durant cette 
période. Il atteignait 61,9 pour cent 
en août 2006, comparativement à 
62,1 pour cent en août 2005.

Par contre, le taux d’activité a 
grimpé. Il était de 66,7 pour cent, 
il y a un an. Il atteint maintenant 
67,1 pour cent.

Dans la région de Sherbrooke, la 
population regroupait 135 300 per-
sonnes, comparativement à 133 500 
personnes, un an plus tôt. 

Parmi ces gens, quelque 90 800 
personnes forment la population 
active, soit 83 800 travailleurs et 
7000 chômeurs.

Plus de travailleurs et de chômeurs en Estrie 
AU MOIS D’AOÛT
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LUANN LASALLE
PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — Les trois enfants ne 
souhaitant pas diriger l’entrepri-
se, le père ayant quitté son poste 
de président et chef de la direction, 
la mère a pris la tête de la chaîne 
de boutiques de vêtements à la 
mode Le Château. 

A la suite d’un examen de la 
stratégie du détaillant montréa-
lais, au cours duquel une éven-
tuelle vente a été envisagée, Le 
Château tente maintenant d’imiter 
le style de la chaîne internationale 
du moment, Zara. 

Les investisseurs semblent ap-
précier les modifications appor-
tées jusqu’à présent: le cours de 
l’action de l’entreprise a clôturé 
en hausse de 0,75 $, à 40,50 $, à 
la Bourse de Toronto, hier. 

Des analystes affirmaient le 
même jour que la question de la 
succession était réglée pour le 
moment, avec la nomination, cet-
te semaine, de Jane Silverstone 
Segal au poste de présidente et 
chef de la direction de la société. 
Il n’y avait peut-être pas d’ache-
teur, ou du moins pas au bon prix, 
pour Le Château cette fois, ont-ils 
ajouté. 

Agé de 75 ans, le fondateur de la 
firme, Herschel Segal, a annoncé 
jeudi qu’il quittait son poste, mais 
qu’il continuerait à assurer la di-
rection stratégique du détaillant 
en assumant le titre de président 
exécutif. 

Expérimentée
M. Segal a fait savoir que son 

épouse prendrait sa succession, 
alors que l’entreprise vient d’en-
registrer une baisse de son béné-
fice net au deuxième trimestre de 
l’exercice en cours. Le Château a 
rapporté avoir enregistré un bé-
néfice net de 5,4 millions $, soit 
un résultat dilué de 0,87 $ par ac-
tion, comparativement à un béné-
fice net de 6,2 millions $ (1,01 $ par 
action) lors de la même période un 
an auparavant. 

Mme Silverstone Segal, qui 
est âgée d’une cinquantaine d’an-
nées, a travaillé pour l’entreprise 
pendant 27 ans dans les services 
des ventes et des achats, en tant 
que présidente et, plus récem-

ment, à titre de vice-présidente 
du conseil. 

M. Segal a affirmé que sa femme 
était issue d’une génération plus 
jeune et qu’elle avait le don de de-
viner les tendances à venir dans 

le monde changeant de la mode. 
Il a également expliqué que les 
enfants du couple étaient à l’uni-
versité et qu’il n’était pas prévu 
qu’ils assurent un jour la direction 
de l’entreprise.

L’épouse de Herschel Segal prend 
la tête de la chaîne Le Château

POUR TOUT SAVOIR
Chaque jour, lisez 

La Tribune
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Après les huit 
premiers mois de l’année, les inves-
tissements au chapitre de la cons-
truction dépassent les 70 millions 
de dollars à Drummondville, soit 
4 millions de dollars de plus qu’à 
pareille date l’an dernier.

Une fois de plus, c’est le secteur 
de construction résidentielle qui se 
distingue avec des investissements 
de 5 434 988 $ en août, pour un to-
tal de 43 099 614 $ depuis le début 
de l’année. Ces investissements ont 
favorisé la mise en chantier de 24 
nouveaux logements en août et de 
273 depuis le début de l’année.

Le secteur de la construction in-
dustrielle, pour sa part, a généré 
des investissements de 1 170 400 $ 
en août, dont un investissement de 

la part de Soprema d’une valeur 
de 1 100 000 $ pour une nouvelle 
construction. Depuis janvier der-
nier, la construction industrielle 
affiche des investissements de 
11 644 400 $.

Comment expliquer ces chiffres 
favorables dans le portrait drum-
mondvillois? Denis Jauron, direc-
teur du Service de l’urbanisme à 
la Ville de Drummondville, estime 
que plusieurs facteurs militent en 
faveur d’une légère mais incessan-
te hausse des investissements au 
chapitre de la construction.

«Les facilités accordées au pre-
mier acheteur, les hypothèques 
multi-projets, l’éclatement des 
ménages, les facilités de crédit, 
l’engouement pour les rénova-
tions, l’apparition des maisons de 
plus de 300 000 $ sont autant d’in-
dices qui nous portent à expliquer 

cette situation favorable», affirme 
M. Jauron.

Drummondville n’est pas une 
ville qui annonce la venue spec-
taculaire d’entreprises qui em-
bauchent à coup de centaines 
d’employés mais des nouveaux 
postes sont offerts régulièrement, 
de sorte que, bon an mal an, 400 
nouvelles adresses s’ajoutent au 
bureau de poste. «Sans compter, 
relève M. Jauron, que les terrains 
sont ici moins chers que les sec-
teurs en direction de Montréal. Je 
connais un couple qui vient de se 
faire construire à Drummondville 
alors qu’elle travaille à Saint-Hya-
cinthe et lui à Montréal».

De plus, en août dernier, cinq 
projets ont été mis de l’avant 
dans le secteur de la construction 
commerciale pour une valeur de 
721 690 $ tandis que les investis-

sements dans les secteurs agricole 
et public ont été respectivement de 
65 000 $ et de 48 803 $.

En août 2006, les investisse-
ments en construction ont totalisé 
7 844 151 $ à la suite de l’émission 
de 182 permis comparativement à 
6 156 640 $ découlant de l’émis-
sion de 211 pour la même période 
en 2005.

273 nouvelles unités
Depuis le début de l’année, 1600 

permis ont été émis pour une va-
leur globale de 70 294 449 $ qui 
ont notamment permis la cons-
truction de 273 nouvelles unités 
d’habitations comparativement 
à l’émission de 1575 permis pour 
des investissements estimés à 
66 237 391 $ qui ont notamment fa-
vorisé l’ajout de 334 logements lors 
des huit premier mois de 2005.

JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Un colloque, 
unique en son genre, s’adressant 
exclusivement aux superviseurs 
des entreprises manufacturières 
de la MRC Drummond, est orga-
nisé le 8 novembre par le Service 
aux entreprises de la Commission 
scolaire des Chênes en collaboration 
avec Emploi-Québec.

Ayant pour thème «Sortez de 
l’engrenage: gérez vos priorités 
pour mieux gérer votre stress», 
cette première édition drummond-
villoise, qui s’inspire d’un événe-
ment similaire organisé avec succès 
depuis plus de six ans dans la région 
de Granby, vise à mieux préparer 
les gestionnaires de premier niveau, 
ceux dont le rôle, aussi stratégique 
que sous-estimé, est de faire le lien 
entre les cadres et les employés.

Ce colloque, a-t-on expliqué en 
conférence de presse, prendra la 
forme d’une activité interactive 
favorisant les échanges entre les 
participants et également avec les 
conférenciers invités. Aux yeux des 
organisateurs, cela encouragera le 
maillage et les discussions entre les 
superviseurs de différentes entre-
prises de la région.

«Nous souhaitons que cette jour-
née marque un temps d’arrêt et une 
période de ressourcement pour ces 
superviseurs, contremaîtres, coor-
donnateurs, ceux qu’on appelle les 
gestionnaires de premier niveau», 
indique Johanne Lachapelle, coor-
donnatrice des Services aux entre-
prises de la Commission scolaire 
des Chênes. 

Pour Emploi-Québec, il est pri-
mordial d’encourager ce type de 
formation. «Trop souvent, nous 
sous-estimons le rôle-clé que ces su-
perviseurs jouent dans l’entreprise 
et, selon nous, l’enrichissement de 
leurs compétences s’avère une for-
mule garante d’un bon fonctionne-
ment dans l’entreprise», a affirmé 
Sylvie Verville, conseillère services 
aux entreprises du Centre local 
d’emploi de Drummondville.

Selon elle, des études démontrent 
que ces gestionnaires de premier 
niveau, quand ils sont compétents 
et savent comment se comporter 
face à la direction et face aux em-
ployés, peuvent avoir une influence 
sur la productivité et sur une plus 
grande rétention au sein de leurs 
entreprises.

Les conférenciers seront Normand 
Michaud, de Innovexcel consultants 
inc, Hélène Rodrigue, de Inspirac-
tion, et le Dr Serge Marquis.

Martin Tourigny, membre du co-
mité organisateur et directeur des 
ressources humaines chez Planchers 
Mercier, invite les employeurs de la 
MRC Drummond à inscrire les su-
perviseurs de leur entreprise. «Le 
travail d’un superviseur est un art. 
Il doit avoir des connaissances en 
gestion, en psychologie, tout en opé-
rant pour le bien de l’entreprise tout 
autant que celui des employés», a-
t-il dit.

Le colloque se tiendra le 8 novem-
bre, de 8 h 30 à 16 h 30, à l’Hôtel Le 
Dauphin de Drummondville. Le coût 
est 185 $. Pour information: 819-
478-6700, poste 4203. La date limite 
d’inscription est le 27 octobre.

Un premier 
colloque 
dédié aux 
superviseurs

La construction en hausse à Drummond
Les investissements dépassent 70 millions $ après huit mois 
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DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un restaurant Tim 
Hortons, une nouvelle station-ser-
vice Esso et un vaste dépanneur 
ouvriront leurs portes cet automne 
à l’angle de la rue King Ouest et du 
boulevard Jacques-Cartier.

Les nouvelles installations 
n’auront rien à voir avec la sta-
tion-service Esso qui a fermé ses 
portes à la fin juin, promet le nou-
veau propriétaire des lieux, Pierre 
Laneuville. La superficie du dépan-
neur, par exemple, passera de 600 
à 4200 pieds carrés, une augmen-
tation de... 700 pour cent!

Le restaurant Tim Hortons com-
prendra quelques tables ainsi qu’un 
service à l’auto. La station-service 
Esso comptera quatre îlots pour un 
total de huit pompes.

Cet été, M. Laneuville a acquis 
le site de l’entreprise Pétrolière 
Impériale (Esso) par l’entremise 
de Distributions pétrolières Ther-
rien. Le Sherbrookois sera proprié-
taire du terrain et du bâtiment. Il 
exploitera le dépanneur et louera 
des locaux à Tim Hortons. Même 
si la station-service conservera la 
bannière Esso, l’essence sera dis-
tribuée par la compagnie Distri-
butions pétrolières Therrien, de 
Drummondville.

À la fin juin, Esso a d’abord re-
tiré ses pompes et ses réservoirs. 
Au cours des dernières semaines, 
le toit protégeant les pompes a aussi 
été démoli.

Avant de poursuivre les travaux, 
M. Laneuville devait s’entendre 
avec la compagnie Tim Hortons. Le 
contrat a finalement été signé cette 
semaine. Une demande de permis 
de construction sera déposée sous 
peu à la Ville de Sherbrooke. Des 
travaux d’envergure devraient dé-
buter d’ici deux semaines.

L’ancien dépanneur sera rasé 
pour faire place aux nouveaux lo-
caux. Le lave-auto demeurera en 
place, mais sera rénové de fond 
en comble.

Une facture de 2,5 millions $
M. Laneuville évalue les coûts 

d’acquisition des installations et 
les travaux de construction à 2,5 
millions $. La station-service et 
le dépanneur devraient accueillir 
leurs premiers clients d’ici la mi-
novembre. L’ouverture du restau-
rant Tim Hortons pourrait suivre 
au début décembre, avance M. La-
neuville. Les installations seront 
accessibles 24 heures sur 24.

Le Sherbrookois Pierre Laneu-
ville est déjà propriétaire d’un com-
merce semblable à Ascot Corner. Le 
Relais 112 comprend un dépanneur, 
une station-service Esso et un res-
taurant Tim Hortons avec service 
à l’auto. À Sherbrooke, le commerce 
portera le nom de Dépanneur Jac-
ques-Cartier.

L’intersection King/Jacques-
Cartier est l’une des plus achalan-
dées de Sherbrooke. Au cours des 
prochaines années, ce carrefour 
changera radicalement de visage. 

La compagnie Loblaw’s refuse tou-
jours de le confirmer, mais des sour-
ces fiables indiquent qu’elle a acquis 
l’ancien Canadian Tire.

L’homme d’affaires Jean-Fran-
çois Morin a pour sa part acheté 
l’ancienne église Saint-Jean-de-
Brébeuf, de l’autre côté de la rue 
King Ouest. Des travaux de dé-
contamination ont eu lieu cet été 
et l’église sera vraisemblablement 
démolie pour faire place à un nou-
vel immeuble.

On ignore pour l’instant l’identité 
des commerces qui ouvriront leurs 
portes à cet endroit. Des rumeurs 
circulent à l’effet qu’il s’agirait 
d’une pharmacie et d’une clinique 
médicale.

Un restaurant Tim Hortons avec service au volant, une nouvelle station-service Esso et un vaste dépanneur 
verront le jour à l’intersection King/Jacques-Cartier

Vent de renouveau au coin King—Jacques-Cartier

NDLR – Ce jeu est 
une réalisation de 
Ludipresse. Les 
lecteurs sont invités 
à nous fournir leurs 
commentaires par 
courriel à 
redaction@
latribune.qc.ca 
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NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — La première 
édition provinciale du congrès sur 
la valorisation des résidus miniers 
se déroulera les 11,12 et 13 octobre 
au Cégep de Thetford sous la pré-
sidence d’honneur du ministre du 
Travail, ministre responsable de 
la région Chaudière-Appalaches 
et député de Frontenac, M. Lau-
rent Lessard.

Pas moins de 200 participants 
sont attendus à cet événement cha-
peauté par Groupe Impact Techno-
logie. «Qui peut nous aider dans ce 
créneau? On s’en va vers quoi? Avec 
qui? Nous voulons mettre la table. 
Il existe des procédés, des marchés 
potentiels et des sources de finance-
ment sur lesquels les participants 
pourront recevoir de l’information», 
précise Benoît Côté du Groupe Im-
pact Technologie, un organisme 
sans but lucratif dédié à l’avance-
ment des nouveaux produits et des 
nouvelles technologies.

En somme, cet événement se veut 
une plate-forme destinée à mettre 
en relief la valeur minérale des ré-
sidus miniers, le potentiel de déve-
loppement et les projets à caractère 
économique découlant de la trans-
formation de ceux-ci dans les villes 
minières et, en particulier, dans la 
région de Thetford Mines.

Au cours de ce congrès, des cen-
tres de recherche, des promoteurs 

de nouveaux procédés de transfor-
mation, des entreprises de pointe 
ainsi que des intervenants finan-
ciers seront réunis sous un même 
toit pour discuter de ces possibilités 
d’avenir qui créeront de nouveaux 
emplois dans la région par l’implan-
tation de projets économiques.

Les résidus miniers de la région 
de Thetford Mines renferment des 
quantités intéressantes de nickel, 
de silice, de chromite, de cobalt, 
d’hydrogène même et, évidemment, 
de magnésium et de ses dérivés.

Les Sables Olimag de Thetford 
Mines et Minox d’East Broughton 
sont des entreprises nées de l’ex-
ploitation de ces résidus miniers. 
Il en va de même de Technologies 
Fibrox et du projet en devenir Ni-
chromet.

Parrainé par Groupe Impact 
Technologie, le congrès est réalisé 
en collaboration avec la Société de 
développement économique de la 
région de Thetford Mines, le Cégep 
de Thetford et le Centre de techno-
logie minérale et de plasturgie.

La période d’inscription se ter-
minera le 6 octobre. Incidemment, 
le comité organisateur de l’évé-
nement invite les gens d’affaires 
et les entreprises industrielles et 
de services à communiquer avec 
Groupe Impact Technologie ou à 
visiter le site web de l’événement 
www.valorisationresidusminiers.
ca afin de connaître les modalités 
d’inscription.

VALORISATION DES RÉSIDUS MINIERS

200 intervenants 
mettront la table 
à Thetford Mines
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VOUS VOULEZ Y ALLER
Jeanphilip
Samedi 9 septembre, 20 h
Avec Le band et Electone
Café Bla bla

STEVE BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Dans l’actuelle 
inondation de musique autoprodui-
te avec les moyens du bord, il y a des 
groupes qui ont attendu d’avoir dix 
ou douze chansons avant de pondre 
une première galette. D’autres pré-
fèrent mettre deux ou trois chan-
sons en ligne. Plus rares sont ceux 
qui produisent des CD de moyenne 
durée. Mais Jean-Philip Tanguay, 
alias Jeanphilip, y trouve bien son 
compte.

«C’est vrai que les disquaires ne 
savent pas trop sur quelle tablette 
les placer. Les distributeurs n’en 
veulent pas. Mais dès que j’ai eu 
produit le premier, la roue s’est mise 
à tourner: les radios communautai-
res et universitaires ont embarqué, 
j’ai trouvé de bons musiciens pour 
m’accompagner et il a été plus facile 
d’avoir des engagements», raconte 
le musicien originaire de Lac-Mé-
gantic.

Ça tombait bien: le mec se lan-
guissait de jouer plus souvent. 
Aujourd’hui, il éprouve une diffi-
culté croissante à conjuguer son 
travail d’informaticien à Québec 
avec ses nombreuses prestations.

Les nostalgiques du groupe es-
trien Makiavel (R.I.P. 1997-2001), 
qui s’est aussi appelé La Gam-
mick, revoient sûrement Jean-
Philip en tant que guitariste et 
chanteur (Félix Arguin, un autre 
ancien membre, est aujourd’hui 
violoniste de Benwela). Le quintet-
te a fait plusieurs salles de Sher-
brooke et donnait davantage dans le 
rock folklorique. Pour Jean-Philip, 
c’était un compromis.

«J’étais davantage attiré par le 
rock et le grunge, américains et 
britanniques. Malheureusement, 
après la dissolution du groupe, j’ai 
connu un passage à vide.»

La guigne conjugale, familiale et 
professionnelle est tombée sur lui 
d’un seul coup. «Je me suis aperçu 
un matin que je n’avais pas joué de-
puis un an. J’ai repris ma guitare, je 
me suis remis à écrire et tout s’est 
replacé.»

Les huit chansons nées de cette 
tourmente se retrouvent sur Je co-
gnerai à ta porte (décembre 2004). 
«Le disque s’est fait en une journée 
d’improvisation. C’était un premier 
essai.»

Deux albums en douze jours
La boîte, paru la semaine der-

nière, a bénéficié d’une production 

Jeanphilip sort sa Boîte

un peu plus léchée. Un peu. «Mes 
amis du groupe Big Mamas louaient 
le matériel d’enregistrement pour 
douze jours. Nous avons partagé les 
frais. Nous avons donc réalisé deux 
albums en douze jours.»

Sur ce disque de six chansons, 
Jean-Philip crache à la gueule de 
la télé, de l’Amérique, des bellicis-
tes. Il reprend un succès de John-
ny Hallyday, Gabrielle, et la chanson 
la plus connue de Makiavel, Le bleu 
d’alouette. Sur Mon frère, il a obte-
nu les services d’Éric Goulet des 
Chiens en tant que guitariste.

«En me lançant en solo, je voulais 
dire des choses plus personnelles, 
mais je voulais aussi casser le moule 
de chansonnier. Je m’accompagne 
donc avec une guitare électrique 
plutôt qu’avec une acoustique.»

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Originaire de Lac-Mégantic mais 
aujourd’hui établi à Québec, Jean-
Philip Tanguay, alias Jeanphilip, 
lance samedi son deuxième CD 
de moyenne durée,La boîte. Outre 
des anciens complices du défunt 
groupe Makiavel, le musicien a pu 
compter sur les services d’Éric 
Goulet des Chiens.
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 40  / Actualités / Télé 7 souligne ses 50 ans

Une fête qui célèbre les artisans

IMACOM, MAXIME PICARD

Plus de 300 personnes qui ont 
contribué au fil des ans au succès 
et au développement de la station 
sherbrookoise Télé 7 ont participé 
hier soir à une grande fête de fa-
mille dans le cadre des activités 
marquant les 50 ans de la station. 
Les dirigeants de la station ont 
rendu hommage à plusieurs arti-
sans et animateurs. Dévoilement 
de l’exposition itinérante sur les 
grands moments historiques de la 
station qui fera le tour de plusieurs 
villes, spectacles d’animation, re-
mise de prix, mots de circonstan-
ces et souper, la fête a donné lieu 
à plusieurs moments émouvants 
à l’Hôtellerie Le Boulevard. Dans 
l’ordre habituel, nous retrouvons 
l’animateur Robert De Courcel, 
Serge Matte, directeur général, et 
les animateurs Louis-Paul Allard 
et Louis Bilodeau, derrière, ainsi 
que le réalisateur Jean Collard et le 
journaliste Denis Beaudoin.

IMACOM, MAXIME PICARD

Parmi les invités présents à la soirée, on retrouvait Josée Mailloux, directrice de la produc-
tion, André Larocque, rédacteur en chef du journal Le Droit et ancien directeur général de 
Télé 7, Louise Boisvert, présidente et éditrice de La Tribune et ancienne directrice générale 
de Télé 7, Esther Bégin, lectrice de nouvelles à LCN, et Serge Matte, directeur général.

IMACOM, MAXIME PICARD

La soirée a été agrémentée de plusieurs hommages, dont celui particulièrement comique 
rendu à Bernard Fabi. Une autre activité importante pour les 50 ans aura lieu en novembre 
au moment de l’opération Portes ouvertes.

IMACOM, MAXIME PICARD

Un grand moment de la soirée des artisans de Télé 7 a été le retour remarqué au sein de la 
grande famille de la station du célèbre Louis Bilodeau qui a animé pendant des années la 
populaire émission Soirée canadienne. On lui a rendu un hommage touchant.

IMACOM, MAXIME PICARD

Plus d’une quinzaine d’artisans de Télé 7 ont eu droit à un hommage particulier pendant la 
soirée et ont reçu une reproduction de la murale des artisans de la station qui vient d’être 
inaugurée. Un moment particulièrement intéressant est survenu quand Robert De Courcel a 
démontré toute son appréciation pour Jean Malo en ne se gênant pas pour l’embrasser!
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En bref 

ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — Après 28 ans de pause, le 
chanteur et compositeur Cat Stevens, 
désormais nommé Yusuf Islam, sortira 
un nouvel album en novembre.

Cat Stevens, qui s’est converti à 
l’islam à la fin des années 1970, a signé 
avec la maison de disque Atlantic Re-

cords et son propre label, Ya Records. 
L’album Another Cup (Une autre tas-
se) sera le premier depuis «Back to 
Earth», enregistré en 1978.

«Je me sens bien à faire à nouveau 
de la musique et à chanter ce monde 
fragile», explique le chanteur de 58 
ans dans un communiqué. «C’est im-
portant pour moi de pouvoir aider 

à construire des ponts par-delà les 
différences culturelles que d’autres 
sont parfois effrayés de franchir.» 

Selon, le PDG d’Atlantic Records, 
Craig Kallman, les nouvelles chan-
sons de Yusuf Islam sont «aussi 
émouvantes et intemporelles» que 
ses classiques de la folk, qui ont mar-
qué les années 1960 et 1970. On doit 

notamment au chanteur les succès 
Wild World, Lady d’Arbanville ou en-
core Here Comes My Baby.

Après sa conversion à l’islam, Cat 
Stevens avait changé de nom et s’était 
retiré du milieu de la musique. Il diri-
ge une oeuvre de charité qui aide des 
orphelins et des familles, notamment 
en Bosnie, au Kosovo et en Irak.

Cat Stevens sort un nouvel album
Dernière  chance 
de plonger dans 
l’univers d’Anne 
Hébert
Fans d’Anne Hébert, prenez note: il 
ne reste qu’une journée pour visiter 
l’exposition Filiations. Consacrée à 
la vie et la carrière de la célèbre 
auteure québécoise et d’Hector 
de Saint-Denys Garneau, celle-ci 
prend fin demain au Musée des 
beaux-arts de Sherbrooke. Dès lors, 
les manuscrits d’Anne Hébert re-
tourneront au Centre Anne-Hébert 
de l’Université de Sherbrooke et ils 
ne seront disponibles que pour les 
consultations des chercheurs uni-
versitaires. L’exposition consacrée 
à la peintre québécoise Gisèle Le-
clerc se poursuit quant à elle jus-
qu’au 17 septembre. Le MBAS est 
ouvert du mardi au dimanche, de 
midi à 17 heures.

Auditions de 
Cinéma Académie
Cinéma Académie, cette web réalité 
ayant pour but de dénicher au sein 
du public les acteurs du film Geor-
ges-Henri T. est décédé, tiendra des 
auditions les 9 et 10 septembre au 
cinéma Élysée, 160, rue Simonds 
Nord, à Granby.

Né dans l’imagination de Mar-
cel Béliveau, ce projet a attiré une 
telle attention du public que 13 
journées d’audition se tiennent un 
peu partout au Québec jusqu’au 24 
septembre.

Les personnes intéressées doi-
vent d’abord consulter le site Web 
au www.cinema-academie.com, sé-
lectionner le rôle qui, selon eux, leur 
colle le plus à la peau et se rendre au 
lieu des auditions. Celles-ci auront 
lieu de 10 h à 19 h. Chaque audition 
sera filmée et conservée par Ci-
néActe pour d’éventuels projets 
cinématographiques.

Ceux qui ne peuvent se rendre 
à ce rendez-vous peuvent toujours 
aller à Montréal. Les auditions se 
déroulent en permanence au 3e 
étage de l’Hôtel de la Montagne. 
La sortie du film est prévue pour 
le printemps 2007. Le concours 
s’adresse aux hommes et femmes 
de 16 à 60 ans.

Le 
SAMEDI 
vous propose Arts/Weekend, 

une section détachable diversifiée 

La Tribune
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Déjeuner débat du 
PQ d’Arthabaska
VICTORIAVILLE — L’Association du 
Parti québécois d’Arthabaska or-
ganise un déjeuner débat ouvert à 
tous, demain, dimanche, à compter 
de 9 h 30, à l’étage du bar L’Évasion. 
Cette discussion politique se veut 
préparatoire à l’assemblée d’inves-
titure pour le choix d’un candidat.

Les membres ont déjà reçu leur 
invitation à cette convention où 
quatre candidats s’affronteront le
23 septembre à l’Hôtel Le Victorin.

Entre nous 

Les p’tits canards 
prêts pour la course
VICTORIAVILLE — La 16e édition 
de la Course des p’tits canards au 
profit de la Fondation Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska aura lieu le diman-
che 1er octobre à 13 h 30, dans la 
rivière Gosselin, à la halte routière, 
en bordure de la route 116.

Les profits iront à l’achat d’un uré-
théroscope, qui  d’extraire des cal-
culs urinaires et de diagnostiquer 
plus précocement une tumeur.

Il est possible de se procurer des 
billets au coût de 5 $ dans une suc-
cursale de la Banque nationale de la 
région, au bureau de la Fondation,  
ou encore auprès des agents immo-
biliers de La Capitale.

— Gilles Besmargian

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — La Ville de Vic-
toriaville vient d’entreprendre 
une démarche qu’on peut qualifier 
d’inusitée, par résolution du con-
seil, en adressant à Postes Canada 
une demande visant à émettre un 
timbre-poste à l’effigie du regretté 
Normand Maurice.

Depuis le décès du père de la 
récupération au Québec, le con-
seil municipal cherche un moyen 
de lui rendre hommage d’une fa-
çon significative et perpétuelle. 

Mais de l’aveu même du maire Ro-
ger Richard, on cherche toujours. 
«Nous sommes en réflexion», a-t-il 
précisé.

Entre temps, une idée avancée 
par le conseiller Michel Allard à 
l’effet que la Ville se fasse l’insti-
gatrice du projet de timbre auprès 
de Postes Canada a fait son petit 
bonhomme de chemin, avec l’auto-
risation de la veuve de Normand 
Maurice, Madeleine Senécal, et de 
ses enfants.

«On souhaite vraiment que 
l’oeuvre de M. Maurice soit recon-
nue. Il le mérite bien, non seulement 
au Canada, mais partout dans le 
monde. Considérant que ça prend 
au moins un an avant que la société 
émette un timbre, on a pris la déci-
sion d’être le promoteur d’une telle 
initiative», déclare M. Richard.

Ce dernier a aussi indiqué que 
la démarche ne garantit pas pour 
autant son succès. Une chose est 
sûre cependant, la Ville de Victo-
riaville sera le gardien de la dé-
marche.

«Homme de coeur, 
de passion et d’action»

Par ailleurs, sans tambours ni 
trompettes, le 9 juin dernier, Tra-
vaux publics et Services gouver-
nementaux Canada a inauguré, au 
740 rue Bel-Air à Montréal, l’édifice 
Normand-Maurice, en présence de 
Mme Senécal, de sa fille Christiane 
et de son fils Maurice.

Prenant la parole, le ministre 
responsable de la région de Mon-
tréal, Michael Fortier a notamment 
déclaré: «Normand Maurice. Voilà 
un nom riche de signification pour 
tous les férus de la récupération et 
du recyclage au Québec. Voilà un 
nom qui sera gravé dans cet édi-
fice des plus écologiques et des plus 
écoénergétiques.

«Tout au long de sa vie, ce pré-
curseur, qui rêvait grand et haut, 
a poursuivi de nobles idéaux pour 
faire du Québec une société plus 
verte, plus propre et plus humai-
ne. Homme de coeur, de passion et 
d’action, il a donné vie, à Victoria-
ville, à une de ses nombreuses idées, 
soit de créer une «université du re-

cyclage»: le Centre de formation en 
entreprise et récupération (CFER), 
le premier d’une série de 17».

À propos de l’édifice Normand-
Maurice, les meilleures techniques 
écologiques ont été utilisées. Résul-
tat: 100 pour cent des matériaux en 
acier, 82 pour cent du bois et 92 pour 
cent des briques de l’ancien immeu-
ble ont été récupérés, et même par-
fois réutilisés dans la construction 
du nouvel édifice.

Normand Maurice, un an avant son 
décès survenu en décembre 2004.

Le conseil de Victoriaville s’implique
UN TIMBRE À LA MÉMOIRE DE NORMAND MAURICE
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — C’est avant 
tout une rencontre avec soi-même 
que 12 élèves du Collège Saint-Ber-
nard ont effectuée en se rendant 
sur la route de Saint-Jacques-de-
Compostelle, du 25 juin au 13 juillet 
derniers.

Le responsable de la pastorale 
au CSB, François de Grandpré, ex-
plique que l’objectif premier de ce 
périple était de faire vivre une ex-
périence qui prend en compte l’inté-
gralité de la personne. Et à écouter 
les réflexions de trois de ces «jeunes 
marcheurs de Compostelle», on peut 
dire que le but a été atteint.

«C’est d’abord une expérience 
difficile sur le plan physique, pour 
moi en tout cas, mais ça vaut la 
peine», raconte Bénédicte Houle, 
maintenant étudiante au Cégep 
de Sherbrooke, qui était au Col-
lège Saint-Bernard au moment où 
le voyage s’est préparé, il y a deux 
ans.

«C’est une marche qui finit par 

nous en apprendre beaucoup sur 
soi-même. J’en ai retiré beaucoup 
de confiance à assumer mes choix, 
j’ai moins peur de dire mon opinion 
dans les moments plus difficiles», a-
t-elle souligné.

Olivier Plasse estime pour sa part 
que c’est après le voyage que l’expé-
rience porte ses fruits. «On réalise 
que le tout s’est déroulé dans la sim-
plicité, sans auto, sans ordinateur, et 
qu’il y a des choses plus importan-
tes dans la vie. On se plaint souvent 
pour rien. C’est une expérience qui 
me servira toute ma vie», dit-il. 

«Et puis, on se rend compte que 
nous sommes loin d’être les pre-
miers à faire ce parcours, je crois 
que ça fait plus de 1000 ans que des 
gens marchent sur la route de Saint-
Jacques-de-Compostelle.»

De son côté, Karine Quessy a no-
té que de nombreuses nationalités 
étaient représentées. «On a vu et 
vécu avec des personnes de cultu-
res différentes et de croyances diffé-
rentes. C’est vrai que c’est dur mais 
tu te sens tellement bien quand tu 
as fini ta journée! Toutefois, je dois 

admettre que la première pensée 
qui te traverse l’esprit, c’est de te 
demander ce que tu fais là...»

M. de Grandpré a tenu à saluer 
le courage de ces jeunes. «Peu nom-
breux sont les projets qui englobent 
toute la personne. En relevant ce dé-
fi de taille, au cours duquel chaque 
marcheur devait parcourir un total 
de 350 km, à raison de 25 km par 
jour, chacun à pu faire l’expérience 
de ses forces et de ses limites. Une 
fois, j’ai dépassé Bénédicte qui avait 
mal aux pieds et j’ai vu une petite lar-
me qui coulait sur sa joue... Je veux 
lui dire qu’elle s’est montrée coura-
geuse et qu’elle m’a impressionné en 
continuant malgré la douleur.»

«Plusieurs diront qu’il faut être 
un peu fou pour entreprendre une 
aventure comme celle-là mais, à 
mon avis, le pèlerinage débute vrai-
ment quand on arrive à Saint-Jac-
ques-de-Compostelle. C’est là que 
l’on commence à réaliser ce qu’on 
a vécu. Les fruits d’un tel projet ne 
sont pas spectaculaires mais res-
teront imprimés à l’intérieur de 
chacun.»

Enfin, pour poursuivre leur dé-
marche et en faire profiter leur 
entourage, les «jeunes marcheurs» 
convient la population à deux activi-
tés d’information portant sur Com-
postelle: une soirée-conférence se 
déroulera le jeudi 21 septembre, 
dès 19 h à l’église Saint-Georges 

(276, rue Hériot) et une exposition-
photos au Centre documentaire 
Côme St-Germain (545, rue des 
Écoles) se déroulera du mardi 10 
octobre au dimanche 5 novembre, 
où les visiteurs pourront admirer les 
différents paysages qui s’offrent aux 
«marcheurs» de Compostelle.

LA TRIBUNE, JEAN-PIERRE BOISVERT

Bénédicte Houle, Olivier Plasse et Karine Quesy sont au nombre des 12 élèves du Collège Saint-Bernard qui ont 
vécu l’expérience de la route de Saint-Jacques-de-Compostelle cet été.

Douze élèves sur les pas de Saint-Jacques-de-Compostelle



LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Abandonnés depuis plus d’une semaine en raison de la détérioration im-
portante du béton sous la structure, les travaux de réfection à la rampe 
d’accès au palais de justice de Victoriaville devraient reprendre d’ici quel-
ques jours. Heureusement, la Société immobilière du Québec n’aura pas à 
reconstruire l’ensemble de la passerelle. Toutefois, les coûts prévus pour 
réparer cette dernière demandent un déboursé de plus de 50 000 $.

MÉLISSA FAUTEUX
melissa.fauteux@latribune.qc.ca

COATICOOK — Intégrité et honnê-
teté. Tels sont les qualificatifs qui 
reviennent le plus souvent lorsque 
l’on demande à la famille et aux 
amis de Léger Cameron de nous 
le décrire. Ce Coaticookois d’ori-
gine, qui a été maire de la ville en 
1958-59 et 1963-64, est décédé le 
1er septembre à l’âge vénérable de 
96 ans. Mais plus qu’un homme po-
litique, c’est un homme dévoué que 
perd la ville de Coaticook. 

«Mon père était un homme très 
simple, très dévoué envers les 
autres et surtout, très intègre. Ja-
mais il ne parlait en mal de qui que 
ce soit et il avait cette capacité de 
toujours voir le côté positif des cho-
ses», affirme son fils François.

En plus d’avoir été propriétaire 
de la pharmacie Comptois pendant 
de nombreuses années, Léger Ca-
meron a aussi été représentant du 
groupe Investors pendant une cin-

quantaine d’années, soit de 1940 à 
1994. Mais outre son flaire pour les 
affaires, c’est surtout sa passion 
pour la politique qui l’a poussé à 
se présenter à la mairie.

«Il était très fier d’être Coa-
ticookois et pour lui, c’était très 
important d’être impliqué dans 
sa communauté. Alors qu’il était 
maire, il a d’ailleurs participé à la 
concrétisation du Parc Lawrence, 
qui anciennement était le dépotoir 
de la ville. Pour lui, ce projet était 
donc important puisqu’il venait 
embellir du même coup Coati-
cook», se rappelle son fils.

Bien que la vie politique lui ait 
amené beaucoup de fierté, il s’est 
toujours fait un devoir de rester le 
plus intègre possible.

«Je me souviens qu’un jour à 
Noël, mon père, alors qu’il était 
maire, a reçu un réfrigérateur en 
cadeau de la part des bureaux des 
ingénieurs, qui souhaitaient ainsi 
sûrement s’assurer du renouvelle-
ment de leurs contrats. Ma mère, 

en voyant ce cadeau, a demandé à 
mon père ce qu’il voulait qu’elle en 
fasse. Il lui a alors immédiatement 
demandé de le retourner en disant 
qu’en politique, tu n’acceptes pas 
de cadeaux. L’honnêteté était donc 
indispensable pour lui», avoue son 
fils.

Éternelle curiosité 
Même son de cloche de la part de 

Roger Maurais, un ami proche de 
Léger Cameron, qui a eu la chan-
ce de le côtoyer jusqu’aux derniers 
moments de sa vie.

«Ce que je retiens de Léger 
c’est son intégrité, son honnêteté, 
sa soif de connaissance et sa cu-
riosité politique. Il s’est toujours 
intéressé à la politique et même 
dernièrement, il lisait encore tou-
tes les informations qu’il pouvait 
et regardait souvent les nouvelles 
à la télévision. Avec lui, on pouvait 
parler de n’importe quel sujet, car 
il avait une connaissance générale 
incroyable.»
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DÉCÈS DE L’ANCIEN MAIRE LÉGER CAMERON

« Intègre et honnête »
Les travaux reprendront bientôt



NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

ASBESTOS — Les défis sont nom-
breux pour que la région arrive à 
se conformer à la nouvelle politi-
que provinciale d’enfouissement 
des matières résiduelles à temps 
pour l’échéance de fin 2008.

C’est du moins ce que croit le pré-
sident du Comité de gestion du site 
d’enfouissement régional et préfet 
de la MRC des Sources, Jacques Hé-
mond, qui avance même qu’à son 
avis, le gouvernement n’aura pas 
d’autre choix que de retarder cet-
te échéance. «Plusieurs villes n’ont 
même pas encore établi l’emplace-
ment de leur site», constate-t-il. 

« Il faut privilégier 
la réduction à la source 
des résidus organiques, 
d’où l’importance 
d’informer les gens 
sur le compostage qui 
permet de diminuer 
de près de 40 pour cent 
les déchets qui vont 
à la poubelle. »

M. Hémond a fait ses observa-
tions alors qu’il assistait, un peu 
plus tôt cette semaine, au dépôt 
du bilan des activités environne-
mentales de la Brigade verte à la 
MRC des Sources.

Les objectifs sont très élevés 
donc pour les prochaines années 
en ce qui a trait à la réduction, 
le réemploi, le recyclage et la va-
lorisation des déchets. Selon M. 
Hémond, il faut privilégier la ré-
duction à la source des résidus 
organiques, d’où l’importance d’in-
former les gens sur le compostage 
qui permet de diminuer de près de 
40 pour cent les déchets qui vont à 
la poubelle.

L’emplacement du lieu d’enfouis-
sement technique devrait être juste 

à côté du lieu enfouissement sani-
taire actuel. Le préfet, qui fait ac-
tuellement partie de la Commission 
d’étude estrienne, profite d’une 
expertise supplémentaire pour 
l’élaboration du futur lieu d’en-
fouissement technique. 

Il espère que la vision gouverne-
mentale sera en faveur des petits 
sites d’enfouissement plutôt que 
d’aller vers les plus gros. «Plus le 
site est petit, plus il est possible 
d’effectuer un virage rapidement», 
affirme-t-il. 

Lorsque ces nouveaux lieux 
d’enfouissement techniques seront 
mis en place, l’enfouissement des 
déchets coûtera très cher. «Éven-
tuellement, chaque poubelle sera 
pesée et le prix à payer variera 
en conséquence. À ce moment, 
j’en suis certain, les gens vont tout 

faire pour diminuer la quantité de 
déchets envoyés à la poubelle», 
ajoute-t-il.

Avant de mettre en branle l’ins-
tauration du nouveau lieu d’enfouis-
sement technique, il est primordial 
de prendre le temps d’analyser la 
situation et de profiter d’expertises 
régionales et provinciales afin de 
«trouver les bonnes solutions pour 
les problèmes qui nous touchent», 
précise-t-il.

Brigade verte
Cette année, la Brigade verte de 

la MRC des Sources a mis l’accent 
sur le compostage. «Nous avons 
lancé un programme d’achat de 
composteur dans les 18 municipa-
lités que nous desservons. En tout, 
près de 125 familles ont acheté un 
composteur et près de 200 person-

nes ont assisté à une conférence 
ayant pour thème le compostage», 
dit Olivier Brière, coordonnateur 
de la Brigade verte.

Cet automne, les 15 écoles pri-
maires sont au centre de l’attention 
pour la Brigade verte. Gilles Para-
dis, un animateur offrira un atelier 
gratuit dans les écoles primaires 
pour sensibiliser les jeunes au com-
postage. «Si nous arrivons à con-
vaincre les enfants de l’importance 
du compostage, il est fort à parier 
que ceux-ci persuaderont ensuite 
leurs parents», estime-t-il.

Plusieurs autres activités de la 
Brigade verte ont été couronnées 
de succès. Entre autres, la journée 
portes ouvertes au site d’enfouis-
sement, à laquelle près de 400 
personnes ont participé et la cam-
pagne Sachez ensacher vos sacs.

RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — CJIT-FM, la 
station radiophonique de Lac-Mé-
gantic, au 106,7 sur la bande FM, 
vient de changer de propriétaire, 
après plusieurs semaines de né-
gociations.

C’est Louis Longchamps, un ani-
mateur bien connu du monde des 
médias, natif de Lac-Mégantic, qui 
en a fait l’acquisition, de la femme 
d’affaires Ritha Breton. Cette der-
nière avait acquis la station CKFL 
1400 AM en 1998 et l’avait fait passer 
au 106,7 sur la bande FM, en 2001.

Déjà à l’antenne
M. Longchamps, qui est âgé de 

38 ans, n’en est pas à ses premières 

armes dans le monde des médias, 
puisqu’il était même à l’emploi de 
la station CJIT-FM comme anima-
teur, ces cinq dernières années, de 
l’émission Le temps perdu, diffusée 
sur l’heure du midi. Il a également 
agi comme animateur-journaliste 
à CKFL, de 1984 à 1988, à CKLM, 
de 1988 à 1990, et à CITÉ Rock Dé-
tente, de 1990 à 1995.

«Je me souviens d’un sympo-
sium, au milieu des années 1980, 
au Club de golf de Lac-Mégantic, 
où nous avions discuté de l’avenir 
de la région de Mégantic. Il y avait 
eu un atelier sur les médias régio-
naux et la radio en était sortie amo-
chée. Y avait-il un avenir pour une 
station à Lac-Mégantic? Ça m’avait 
fait réfléchir... Par la suite, j’avais 
quitté la région pour aller prendre 

de l’expérience ailleurs», a raconté 
Louis Longchamps.

Nouveau son
«Il y a maintenant une équipe de 

passionnés de la radio dans cette 
station. Nous aurons un nouveau 
son, dès le 11 septembre. Nous vou-
lons nous situer entre la station de 
Sugar Loaf, dans le Maine, tout 
près, et CITÉ Rock Détente, de 
Sherbrooke. Ça fait trois mois que 
j’écoute de la radio un peu partout et 
de la musique de tous les genres. Il y 
a beaucoup de bons succès du pas-
sé qui peuvent encore être exploités 
pour faire la radio d’aujourd’hui.»

Louis Longchamps ne compte 
pas quitter son émission du midi, 
mais deviendra aussi le nouveau 
«morning man» de CJIT.

L’Ermitage 
récolte 31 800 $ 
VICTORIAVILLE — La 19e édition du 
tournoi bénéfice de golf de la Fonda-
tion de l’Ermitage, sous la présiden-
ce d’honneur de Céline Poisson et 
Christian Royer, au Club de golf de 
Victoriaville, a permis de d’amasser 
une somme de 31 800 $, grâce à la 
collaboration des gens du milieu.

Devenir membre 
de l’ATR
VICTORIAVILLE — Les intervenants 
touristiques souhaitant en connaî-
tre davantage sur l’occasion de 
devenir membre de l’Association 
touristique régionale (ATR) du 
Centre-du-Québec sont invités à 
participer à des rencontres d’infor-
mation offertes par l’organisme, les 
12 et 13 septembre.

Le 12 septembre à 10 h, des re-
présentants de l’ATR seront à l’Of-
fice de tourisme de Drummondville 
(1350, rue Michaud) et à 14 h au CLD 
de Nicolet-Yamaska (257, rue Mgr 
Courchesne). Le lendemain, à 19 h, 
ils offriront les informations à leur 
bureau situé au 20, boulevard Ca-
rignan Ouest, à Princeville.

Les rencontres ont pour but 
d’informer les participants des re-
tombées et privilèges relatifs à l’ad-
hésion à l’organisme. Réservations: 
819-364-7177, poste 300.

Appel à la 
générosité à Victo
VICTORIAVILLE — Les administra-
teurs de la Fabrique Notre-Dame-
de-l’Assomption de Victoriaville 
font appel à leurs paroissiens, an-
ciens et actuels, pour défrayer le 
coût du changement du système 
de chauffage de leur église. Des 
solliciteurs bien identifiés rencon-
treront bientôt les gens .

Aussi, deux activités de finance-
ment sont prévues. D’abord, une 
vente par encan, le samedi 30 sep-
tembre prochain, de 12 h à 14 h et de 
18 h à 20 h, à l’arrière du garage du 
presbytère. À cet effet, on demande 
aux paroissiens à donner à la fabri-
que des objets toujours utiles.

Le samedi 4 novembre à compter 
de 18 h 30, il y aura dégustation de 
bières, vins et fromages au sous-sol 
de l’église. 

Nouveau parc à 
Thetford Mines
THETFORD MINES — Les citoyens du 
secteur de Robertsonville de la ville 
de Thetford Mines ont maintenant 
un nouveau parc. Nommé Parc Ro-
bertson en l’honneur du fondateur 
de l’ancienne municipalité de Ro-
bertsonville, il est situé au coin du 
boulevard Frontenac Est et de la rue 
Saint-Georges, près de la Caisse des 
Hauts-Reliefs.

Le Parc Robertson est à la fois 
une aire de repos gazonnée et une 
entrée de ville attrayante pour la 
population et les visiteurs. Il s’agit 
d’une réalisation ayant impliqué le 
comité du surplus de l’ancienne mu-
nicipalité de Robertsonville, la Ville 
de Thetford Mines et la Caisse des 
Hauts-Reliefs.

— Gilles Besmargian et 
Nelson Fecteau

LA TRIBUNE, NATHALIE HURDLE

Étaient présents pour effectuer le bilan 2006 des activités de la Brigade verte, Martin Lessard, directeur gé-
néral de la MRC des Sources et gestionnaire du Site d’enfouissement régional d’Asbestos, Jacques Hémond, 
président du Comité de gestion du Site d’enfouissement et préfet de la MRC des Sources, Frédérick Michaud, 
chargé de projet du Plan de gestion de matières résiduelles de la MRC et Olivier Brière, coordonnateur de la 
Brigade verte.

LA TRIBUNE, RONALD MARTEL 

Le nouveau propriétaire de la sta-
tion CJIT-FM, Louis Longchamps

Entre nous 

La Brigade verte devra redoubler d’ardeur
ENFOUISSEMENT DES MATIÈRES RÉSIDUELLES

La station CJIT-FM change de mains
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Éphémérides
Voici les éphémérides de La

Presse Canadienne du 9 septembre
2001 - En Afghanistan, le chef

de guerre Ahmed Shah Massoud,
adversaire du régime taliban, est
assassiné par deux faux reporters.

1997 - Frederick de Klerk, sous
la présidence de qui l’Afrique du
Sud avait renoncé à l’apartheid,
prend sa retraite de parlementaire.

1996 - Au Burundi, des rebelles
hutus assassinent l’archevêque Joa-
chim Ruhuna.

1994 - Accord entre Washington
et La Havane après un exode de
réfugiés; 20 000 Cubains par an
pourront immigrer en sol améri-
cain.

1993 - Yasser Arafat signe la re-
connaissance de l’Etat d’Israël par
l’Organisation de libération de la
Palestine.

1991 - Le Tadjikistan se procla-
me indépendant de Moscou.

1991 - Après 3764 jours à la pré-
sidence de la République, François
Mitterrand bat la marque de Char-
les de Gaulle.

1991 - A Indianapolis, le boxeur
Mike Tyson est inculpé du viol de
Desiree Washington.

1990 - Le président du Libéria,
Samuel Doe, est assassiné par des
rebelles.

1984 - Le pape Jean-Paul II arri-
ve à Québec, amorçant une visite
de 12 jours au Canada.

1964 - Le Québec emprunte de
la Colombie-Britannique 100 mil-
lions $, première province à prêter
à une autre.

1959 - Ottawa annonce la
construction d’une première cen-
trale électrique à énergie nucléai-
re, près de Kincardine, sur le lac
Huron.

1956 - Elvis Presley donne la
première de trois prestations à
l’émission d’Ed Sullivan.

1954 - La Torontoise Marilyn
Bell, 16 ans et 10 mois, est la pre-
mière personne à traverser à la
nage le lac Ontario.

1949 - Un DC-3 de la Canadian
Pacific Airlines s’écrase près de la
rivière du Sault-au-Cochon, non
loin de Forestville, tuant les 23
personnes à bord; une bombe avait
été placée à bord.

1945 - Débarquement américain
en Corée du Sud; les Soviétiques
sont au nord de la péninsule et le
38e parallèle devient la ligne de
démarcation.

1944 - Au lendemain de l’entrée
des Soviétiques en Bulgarie, les
communistes prennent le pouvoir.

1926 - La société Radio Corpo-
ration of America crée le réseau
National Broadcating Company.

1894 - En Chine, Sun Yat-sen
organise sa première tentative de
soulèvement; la République naîtra
en 1911.

Ils sont nés un 9 septembre:
Armand Jean du Plessis, cardi-

nal de Richelieu, homme d’Etat
français (1585-1642)

Le médecin et physicien italien
Luigi Galvani (1737-98)

L’écrivain russe Léon Tolstoï
(1828-1910)

L’auteur-compositeur et chan-
teur Claude Nougaro (1929-2004)

Ils nous ont quittés un 9 septem-
bre:

2003: le physicien hongrois Ed-
ward Teller dont l’équipe en 1949
aux Etats-Unis mit au point la
bombe H (1908)

1997: l’acteur américain Burgess
Meredith (1908)

1976: le dictateur chinois Mao
Tsé-toung (1894)

1901: le peintre français Henri
de Toulouse-Lautrec (1864-1901)

1087: Guillaume le Conquérant,
duc de Normandie et roi d’Angle-
terre (1027)

Citation du jour: ‘Quel homme a
jamais pu être sûr de ce qui se pas-
se derrière son dos?‘ (Julien
Green, ‘L’Autre Sommeil‘)

Voici les éphémérides de La
Presse Canadienne du 10 septem-
bre

1998 - En Ulster, des dirigeants
protestants et catholiques discu-
tent face à face pour la première
fois depuis 1922.

1995 - Au terme de la course de
Laguna Seca, en Californie, le pi-
lote Jacques Villeneuve devient
champion de la saison en Indy Car.

1989 - La Hongrie communiste,
qui avait ouvert en mai sa frontière
avec l’Autriche, laisse passer en un
jour 20 000 Allemands de l’Est, qui
contournent ainsi le Rideau de fer.

1981 - La murale ‘Guernica‘,
montrant le bombardement nazi
de 1937, arrive de New York en
Espagne; Pablo Picasso avait pro-

mis qu’elle n’y serait jamais expo-
sée sous la dictature (1939-75)
franquiste.

1977 - A la prison des Baumet-
tes, de Marseille, Hamida Djan-
doubi est le dernier condamné
guillotiné en France.

1974 - Le Portugal reconnaît
l’indépendance de la Guinée-Bis-
sau.

1969 - Violence à Saint-Léo-
nard, entre militants de l’inscrip-
tion à l’école française et ceux du
libre choix de l’école anglaise;
l’Union nationale de Jean-Jacques
Bertrand et l’Opposition libérale
céderont à ces derniers en adop-
tant le bill 63.

1965 - Les trois ‘colombes‘ de la
politique, Jean Marchand, Gérard
Pelletier et Pierre Elliott Trudeau,
adhèrent au Parti libéral du Cana-
da.

1962 - L’Australien Rod Laver
réussit le grand chelem, gagnant le
tournoi de tennis de New York
après ceux de Sydney, Paris et
Londres.

1960 - Fondation du Rassemble-
ment pour l’indépendance natio-

nale, ancêtre du Parti québécois.
1959 - A Trois-Rivières, Maurice

Duplessis est inhumé.
1956 - Le régime de Gamal Ab-

del Nasser, qui avait saisi le canal
de Suez le 26 juillet, refuse aux Oc-
cidentaux de le rouvrir.

1945 - En Norvège, Vidkun
Quisling est condamné à mort
pour avoir dirigé un régime pro-
nazi durant l’Occupation.

1942 - La Royal Air Force mène
son plus gros raid de la guerre, 476
avions bombardent Dsldorf.

1940 - A Londres, des bombes
allemandes endommagent Buc-
kingham Palace.

1939 - Une semaine après la
Grande-Bretagne, le Canada dé-
clare la guerre à l’Allemagne.

1937 - Après trois mois d’épidé-
mie de poliomyélite au Canada, le
bilan dépasse les 1500 cas dont 58
mortels.

Ils sont nés un 10 septembre:
L’archéologue Robert Kolde-

wey, découvreur de Babylone
(1855-1925)

L’écrivain autrichien Franz Wer-
fel, à Prague (1890-1945)

Le cinéaste américain Robert
Wise (1914)

L ’ a c t e u r a m é r i c a i n E d m o n d
O’Brien (1915-85)

Le chanteur, poète et musicien
Jose Feliciano (1945)

Ils nous ont quittés un 10 sep-
tembre:

2005: L’animateur de radio qué-
bécois Michel Desrochers (1945)

1995: le comédien français Char-
les Denner (1926)

1915: le premier premier minis-
tre du Québec, Charles-Eugène
Boucher de Boucherville (1822)

Citation du jour: ‘Tout ce que
notre sagesse peut, ce n’est pas
grand-chose; plus elle est aiguë et
vive, plus elle trouve en soi de fai-
blesse et se défie d’autant plus
d’elle-même.‘ (Michel Eyquem de
Montaigne, ‘Essais‘)

Votre horoscope
du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE

Le moment est propice au développement de nouvelles relations sentimentales
ou à l’approfondissement de liens existants. N’ayez surtout pas peur du rejet et
songez à rendre visite à quelqu’un que vous n’avez pas vu depuis longtemps.
L’influence de Vénus en Vierge ne devrait laisser personne insensible à votre
discours. Il y a des initiatives que personne ne peut prendre à votre place; allez-
y!

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE
La Lune en Bélier, face à la Balance, vous aidera à tirer votre épingle du jeu et
à profiter pleinement d’une opportunité. Ne vous laissez pas envahir par des
gens qui brimeraient votre besoin d’autonomie. Par ailleurs, les sentiments que
vous ressentez devraient être réciproques. Une personne timide peut laisser des
indices pour vous aider à deviner ses attentes; mais ceux-ci risquent d’être sub-
tils...

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE
L’autre personne sera plus encline à faire ce que vous voulez si elle a l’impres-
sion d’être parvenue à l’idée par elle-même. Pour parvenir à vos fins, il sera
donc préférable de ne pas imposer d’exigences catégoriques aux autres. Et étant
donné que Jupiter veille sur vous, rien n’est trop beau pour être vrai. Alors si
vous êtes capable de l’imaginer, il doit y avoir moyen de le concrétiser.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
Située au trigone de votre Signe, la Lune en Bélier facilitera la communication
avec votre entourage. Des changements de dernière minute seront même sus-
ceptibles de transformer la dynamique d’une situation à votre avantage. Vous
constaterez que les éléments face auxquels vous étiez mal-à-l’aise sont absents,
qu’ils ont disparu ou qu’ils ne vous affectent plus de la même façon.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER
Sous une Lune en Bélier, il vaudra mieux ne pas répondre à un commentaire
désobligeant que de vous engager dans un échange pénible et hostile. Ignorez
une personne mesquine et concentrez-vous plutôt sur les gens qui en valent la
peine. Avec Vénus en Vierge, c’est le temps de miser sur l’intimité. Un rendez-
vous galant pourrait même vous faire tourner la tête!

du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER
En raison de leur caractère exclusif, les critères selon lesquels nous définissons
un idéal peuvent nous faire passer à côté de belles occasions. Il est possible de
trouver le bonheur en dehors des paramètres que nous avons nous-mêmes déli-
mités. Votre bonne étoile vous suggère d’élargir vos horizons. Le bonheur peut
se cacher n’importe où, même là où nous refusons de regarder...

du 20 FÉVRIER au 20 MARS
Vos rapports avec les autres sont placés sous de bons auspices. Le Soleil, Mercu-
re et Vénus en Vierge, face aux Poissons, peuvent vous donner l’occasion de
sympathiser avec de nouvelles personnes ou d’approfondir des liens existants. La
vérité est toujours bonne à dire; cependant, il existe une façon optimale de l’ex-
primer. Alors réfléchissez à ce que vous allez dire avant de prendre la parole.

du 21 MARS au 20 AVRIL
La visite de la Lune en Bélier place le ballon dans votre camp. Les autres seront
enclins à se plier à vos quatre volontés aujourd’hui, mais vous devez commencer
par leur donner des directives. N’hésitez pas à adopter un rôle assuré; c’est ain-
si que vous ressentirez un maximum de satisfaction personnelle. Et vous obtien-
drez le respect à force de vous affirmer.

du 21 AVRIL au 20 MAI
Il n’est pas nécessaire de vous acharner à essayer de provoquer une occasion.
L’opportunité que vous désirez se présentera d’elle-même si vous vaquez à vos
occupations sans négliger vos responsabilités. Faites confiance au destin. Possibi-
lité de recevoir un coup de pouce inattendu de la part d’un proche, ou même
d’un parfait inconnu.

du 21 MAI au 21 JUIN
Débarrassez-vous de tout complexe d’infériorité. Vous ne devriez pas croire que
vous n’êtes pas à la hauteur d’une autre personne. Tous les goûts sont dans la
nature. Ainsi, vous pouvez autant plaire aux individus qui vous ressemblent qu’à
ceux qui n’ont aucuns points communs avec vous. Il suffit d’avoir confiance en
vous et de dégager de l’assurance.

du 22 JUIN au 22 JUILLET
Cette Lune en Bélier risque de demander au Cancer de fournir un effort de tolé-
rance supplémentaire pour entretenir de bonnes dispositions face aux gens que
vous rencontrez. Toutefois, si vous êtes capable de vous conditionner positive-
ment, vous pourriez même vous découvrir des affinités avec des personnes qui
vous avaient toujours laissé dans la plus profonde indifférence.

du 23 JUILLET au 23 AOÛT
La Lune rend visite à un autre Signe de Feu, le Bélier, ce qui devrait contribuer
à vous mettre en valeur. Attendez-vous à recevoir beaucoup d’attention où que
vous alliez. Profitez des douceurs que vous offre la vie et essayez de ne pas trop
analyser les événements. Laissez-vous guider par votre intuition et par vos émo-
tions plutôt que par votre esprit rationnel.

VIERGE

BALANCE

SCORPION

SAGITTAIRE

CAPRICORNE

VERSEAU

POISSONS

BÉLIER

TAUREAU

GÉMEAUX

CANCER

LION

Le bridge

Les gagnants du bridge de Magog du 30 août sont:
NORD-SUD:

Anita et Gérard Laforest, Francine Labrecque et Michel Lapalme,
Gilberte Vachon et Larry Bates.

EST-OUEST:

Judith Michailiuk et Kenneth Shotting, Barbara Varney et Bob
Duval, Réal Fontaine et Richard Poirier.

Les gagnants du bridge de Magog du 4 septembre sont:
NORD-SUD:

Jean-Claude Belleau et Bertrand Desautels, Normande Sergent et
Françoise Monast, Gilberte Vachon et Antoine Sylvestre,Raymond et
René Grenier.

EST-OUEST:

Fernande Lépine et Don Mallory, Adrien Rompré et Larry Bates,
Réal Fontaine et Gilles Grenier, Margo Lavoie et Pauline Hamel.

Les gagnants du bridge Club plein air âge d’or du parc Jacques-
Cartier du 31 août sont:

Mouvement Howell:

Jeanne Labrecque et Dolorès Godbout, Roger et Madeleine Cour-
chesne, Raymonde et Jean-Marie Therrien, Francine Labrecque et
Michel Lapalme.

Les gagnants du bridge Club plein air âge d’or du parc Jacques-
Cartier du 5 septembre sont:

NORD-SUD:

Francine Labrecque et Michel Lapalme, Claire Fisette et Manon
Enslin, Julienne Millette et Monique Boudreau, Raymonde et Jean-
Marie Therrien.

EST-OUEST:

Claudette Bérard et Loretta Collard, Irèle Aymong et Louise Fala-
radeau, Louise Langis et Thérèse Codère, Lise Rodrigue et Marlène
DeCouvreur.

Les gagnants du bridge La Fièvre du vendredi soir 1er septembre
sont:

NORD-SUD:

Raymonde et Jean-Marie Therrien, Gaston Roy et Luc Blouin,
Jeanne Labrecque et Dolorès Godbout, Francine Labrecque et Mi-
chel Lapalme.

EST-OUEST:

Pierre Durand et Jacqueline Paquette, Loretta Collard et Lise Ro-
drigue, Marlène DeCouvreur, Susanne Lefebvre, Claudette Bérard et
Carmen Gauthier.

Les gagnants du bridge de North Hatley ACBL du 30 août sont:
NORD-SUD:

Lise Lavigueur et Jacques Limoges, David Chodat et David Dut-
ton, Susan et Stephen King.

EST-OUEST:

Jacqueline Paquette et Fernande Lépine, Pauline et Paul Beau-
doin, Huguette Riendeau et Jacqueline Lemieux.

Les gagnants du bridge de North Hatley ACBL du 6 septembre
sont:

Mouvement Howell:

Ping Gee et Barbara Varney, David Chodat et David Dutton, Fer-
nande Lépine et Don Mallory.

Les gagnants du Club de bridge Perpétuel-Secours du 6 septembre
sont:

NORD-SUD:

Thérèse Godbout et Françoise Joncas, Susanne Lefebvre et Deni-
se Mercier, Monique Boudreau et Émilien Roux.

EST-OUEST:

Lionel Lamothe et Pauline Cabana, Carmen Bourassa et Nicole
Grondin, Denise Roy et Eveline Archambault.
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RAINVILLE
André
(1940-2006)
— 
A c c i d e n t e l l e m e n t , l e 2 s e p -
tembre 2006, à l’âge de 66 ans,
est décédé André Rainville, époux
d e F r a n ç o i s e T r e m b l a y , d e m e u -
rant à Sherbrooke. Afin de respec-
ter les dernières volontés de mon-
s i e u r R a i n v i l l e , i l n ’ y a u r a p a s
d ’ e x p o s i t i o n , n i d e f u n é r a i l l e s à
l’église. La crémation a été con-
fiée à la:

Résidence Funéraire
Steve L. Elkas Inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke, Qc. K1G 1K4
Tél: 819 565-1155
Fax: 819 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

Outre son épouse, André Rainville
laisse dans le deuil, ses fils: Mi-
c h e l ( J e n n i f e r W i l s o n ) , J e a n - M a r c
( K a r y n e B r e t o n ) . S o n f r è r e : Y v o n
( M a n o n E t h i e r ) d e B l a i n v i l l e . S e s
b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s - s o e u r s :
C o n s t a n c e T r e m b l a y , M o n i q u e
T r e m b l a y ( W i l l i a m L e a h y ) , P i e r r e -
C h a r l e s T r e m b l a y , a i n s i q u e s e s
n e v e u x , n i è c e s e t d e n o m b r e u x
a m i ( e ) s . D o n s à : L ’ A C C E U I L
BONNEAU 427 rue de la Commu-
n e E s t , M o n t r é a l , Q c . H 2 Y 1 J 4 .
1 - 5 1 4 - 8 4 5 - 3 9 0 6 s e r a i e n t g r a n d e -
ment appréciés de la famille.

BÉRARD-
DESCHAMBAULT

Marie-Claire
(Daniels)

Au CSSS Val St-François, pavillon
St-Louis, le 3 septembre 2006 est
d é c é d é e m a d a m e M a r i e - C l a i r e
Daniels Bérard, à l’âge de 92 ans
et 4 mois, épouse en premières
n o c e s d e f e u P o r p h y r e
D e s c h a m b a u l t e t e n s e c o n d e s
n o c e s d e f e u E d g a r B é r a r d ,
demeurant à Windsor. La famille
vous accueillera à la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

Maison A. Boisvert
64, 3e Avenue,

Windsor, Qc, J1S 1X9
Tél.: 819 845-3992

Téléc.: 819 845-3007
info@coopfuneraire.com

Claude Roy, directeur général
Lionel Turgeon, directeur

Heures de visite : SAMEDI 9
septembre 2006 de 10 h à 11 h.
U n e c é r é m o n i e d ’ A d i e u s e r a
célébrée, le samedi 9 septembre
2006, au salon de la Maison
Boisvert à 11 h. Inhumation au
cimetière St-Philippe de Windsor.
Mme Bérard-Deschambault laisse
dans le deuil ses enfants: Lise
D e s c h a m b a u l t ( R o b e r t H u p p é ) ,
C a r m e n D e s c h a m b a u l t ( D e n i s
F o r t i n ) , G i l l e s D e s c h a m b a u l t
( C é l i n e G i l b e r t ) , A n d r é
Deschambault (Lisanne Péloquin)
e t s a b e l l e - s o e u r B é a t r i c e
Deschambault. Elle laisse aussi
ses 10 petits-enfants et 12 arrière-
p e t i t s - e n f a n t s . E l l e l a i s s e a u s s i
ses soeurs et son frère: Mariette
Daniels, Monique Daniels (Gerry
Corriveau) et Bertrand Daniels. De
la famille Bérard elle laisse dans le
deuil Jacqueline, André, Mariette,
Serge et Johanne, enfants de
monsieur Edgar Bérard, de même
que leur conjoint et conjointe,
e n f a n t s , a i n s i q u e s e s b e a u x -
frères et belles-soeurs, plusieurs
n e v e u x , n i è c e s , c o u s i n s ,
cousines, autres parents et amis,
a i n s i q u e p l u s i e u r s m e m b r e s
d é c é d é s d e s f a m i l l e s D a n i e l s ,
Deschambault et Bérard.

BOUCHER
Thérèse

À l ’ I n s t i t u t U n i v e r s i t a i r e d e
Gériatrie de Sherbrooke, pavillon
St-Joseph, le 7 septembre 2006
e s t d é c é d é e m a d a m e T h é r è s e
Boucher, à l’âge de 78 ans et 9
mois, fille de feu Joseph Boucher
et de feu Clara Paquet, demeurant
à Sherbrooke. La famille vous
accueillera à la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

56 rue Laurier
East Angus, Qc, J0B 1R0

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 832-1030

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visites: VENDREDI 15
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
de 19 h à 22 h. SAMEDI le 16
s e p t e m b r e 2 0 0 6 , j o u r d e s

funérailles, de 8 h 30 à 10 h 40.
Funérailles: samedi 16 septembre
2006 à 11 h en l’église Saint-
L o u i s - d e - F r a n c e ( E a s t A n g u s ) .
Inhumation au cimetière d’East-
Angus.
Madame Boucher laisse dans le
deuil, ses soeurs: Hélène (feu
R a o u l A u d e t ) ( G é r a r d F o r t i e r ) ,
J e a n n i n e ( O v i l a G e n d r o n ) e t
Ghyslaine (feu Rock Nadeau). Ses
b e l l e s - s o e u r s : F l o r e n c e S o u c y
( f e u P a u l B o u c h e r ) e t V a l é r i e
Laflamme (feu Roméo Boucher).
Elle était la soeur de feu Georges
Boucher (feu Liliane Tremblay) et
du petit feu Noël Boucher. Elle
laisse également de nombreux
neveux, nièces autres parents et
amis.
La famille désire remercier le Dr.
Yves Turmel, toute l’équipe du
3ème étage du Foyer St-Joseph
a i n s i q u e m o n s i e u r J e a n
Lamoureux, animateur, pour les
bons soins prodigués à madame
Boucher. En guise de sympathie,
d o n s à : F O N D A T I O N D E
L’INSTITUT UNIVERSITAIRE DE
G É R I A T R I E D E S H E R B R O O K E
P a v i l l o n S t - J o s e p h , 1 0 3 6 r u e
Belvedere sud, Sherbrooke, Qc
J 1 H 4 C 4 s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.

In mémoriam
BÉRARD-DESCHAMBAULT
(Mme Marie-Claire)
92 ans 4 mois, Windsor

BOUCHER (Thérèse)
78 ans, Sherbrooke

BOURBONNAIS (Edouard)
93 ans, Eastman

BRETON (Guy)
80 ans, Sherbrooke

BURKE (Mme Jacqueline)
76 ans, Sherbrooke

BUZZELL (Gwendolyn)
(Fuller)
75 ans, Sherbrooke

CARON (M. Lucien)
80 ans, Danville

CÔTÉ (M. Gilles)
60 ans, Sherbrooke

DE LA BRUÈRE (Yvette)
(Pelletier)
57 ans, St-Malo

DODIER (M. Marcel)
78 ans, St-Isidore-de-Clifton

EMOND (M. Charles)
87 ans 5 mois, Châteauguay

HUARD (Yvonne - Cloutier)
88 ans, Danville

LAMBERT (Michel)
55 ans, Sherbrooke

LUSSIER (Mme Noëlla)
87 ans 8 mois, Windsor

RAINVILLE (André)
66 ans, Sherbrooke

ROBERT (Arthur)
90 ans, Sherbrooke

RODRIGUE (Omer)
90 ans, Sherbrooke

ROY (M. Gabriel)
34 ans, Stoke

THÉBERGE (Mme Maureen)
76 ans 2 mois,
Burnaby, B.C.

TREMBLAY (Jacqueline)
55 ans, Sherbrooke

THÉBERGE
Maureen
(née McCormack)
THÉBERGE
Marcel

— 
C’est avec une profonde tristesse que la famille Théberge annonce le décès
de ses parents Marcel et Maureen (née McCormack) Théberge.
Marcel Théberge est décédé paisiblement le vendredi 2 décembre 2005 à
Sept-Iles, dans la province de Québec, à l’âge de 83 ans. Monsieur Théber-
ge était reconnu comme un homme sincèrement dévoué et doté d’un grand
sens d’altruisme, de générosité et de bonté. Il a été également décoré com-
me vétéran de la Seconde guerre mondiale pour le Service des Opérations
Combinées. C’est avec fierté et enthousiasme qu’il s’est vu enseigner aux
enfants le sens de la liberté offerte par les vétérans. Retraité pour la Quebec
North Shore and Labrador Railway comme conducteur de locomotive, mon-
sieur Théberge a aussi occupé les fonctions de président et de comman-
dant en chef de district pour la Légion Royale Canadienne.
Maureen Théberge (McCormack) est décédée doucement le mardi 29 août
2006 à Burnaby dans la province de la Colombie-Britanique à l’âge de 76
ans. Son amour, son soutien et son dévouement auprès des siens furent in-
conditionnels et sans borne. Nous garderons en souvenir l’étincelle dans
ses yeux, sa vivacité d’esprit et sa passion qui l’animait lorsqu’elle racontait
des histoires. Maureen fut présidente des Dames Auxiliaires de la Légion
Royale Canadienne et bénévole au Centre hospitalier de Sept-Iles où elle
rendait visite aux patients en plus d’y tenir boutique pendant plusieurs an-
nées.
Marcel et Maureen ont été des parents chéris de Richard, Suzanne (McDe-
vitt) et Jah’net, des grands-parents généreux et dévoués pour Mark, Lysa
and Sean, ainsi qu’une mère et un beau-père adorés pour Michael, Gayle et
Rob.
Marcel laisse dans le deuil, son frère: George et ses soeurs Suzanne, Mar-
tha, Brigitte et Pauline. Maureen était la soeur bien-aimée de feu Lilly, feu
Thomas, feu Kathleen et feu Annie et elle laisse également dans le deuil, ses
frères: Patrick et William ainsi que ses soeurs Nellie, Eileen et Evelyn.
Nous sommes tous véritablement bénis de les avoir eu comme parents,
grand-parents, beau-frère, belle-soeur, frère, soeur, cousin, oncle et tante.
Nous célébrons la réussite de leurs vies et nous saluons Maureen et Marcel,
à la sortie de cette dernière station et en vue de leur distination finale où ils y
seront à nouveau heureux ensemble et pour l’éternité.
Prière de vous joindre à nous pour mener Marcel et Maureen à Sherbrooke
où ils seront plus près de ceux qu’ils ont profondément aimés. Pour leur der-
nier repos, ils ont été conduits, le vendredi 8 septembre, à:

La Maison Brien
et Monfette

33 rue Bowen Sud
Sherbrooke, Qc. J1G 2C4

819-565-7646
Une messe sera célébrée à l’endroit où ils se sont mariés 56 ans aupara-
vant, soit à l’église Saint-Patrick, située au 20 de la rue Gordon à Sherbroo-
ke, Qc J1H 4Y5 (819-569-1145) le samedi 9 septembre à 10 h et la mise en

terre suivra au cimetière Saint-Michel.
Vous pouvez, si vous le désirez, remplacer les arrangements floraux par des
dons à: LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER.
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BOURBONNAIS

Edouard
(1913 - 2006)

À Magog, le 7 septembre 2006, à
l’âge de 93 ans, est décédé
Edouard Bourbonnais, époux de

Marie-Jeanne Dame, demeurant
à Eastman. La famille accueille-

ra parents et amis à la:

Résidence funéraire
Ledoux Magog Inc.

150, rue Sherbrooke,
Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com
Heures de visites: DIMANCHE 10
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
de 19 h à 22 h. LUNDI le jour des
funérailles, à compter de 13 h jus-
qu’au départ du salon à 14 h 30.
Les funérailles auront lieu à 15 h
en l’église de St-Edouard d’East-
man et de là au crématorium.
Outre son épouse, Edouard Bour-
bonnais laisse dans le deuil, ses
enfants: Raymond (Claudette),
Maurice (Thérèse), Denise (feu
Léonard), Bruno (Huguette), Al-
bert (Francine), Daniel (Louise).
Ses petits-enfants, ses arrière-pe-
tits-enfants. Ses soeurs: Claire et
Blandine ainsi que plusieurs pa-
rents et amis.

BRETON
Guy

À l’IUGS, pavillon St-Joseph, le 5
s e p t e m b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é
monsieur Guy Breton, à l’âge de
8 0 a n s 7 m o i s , é p o u x e n
premières noces de feu Cécile
Godbout et en secondes noces
de Laurette Labrie, demeurant à
Sherbrooke. Afin de respecter les
dernières volontés de M. Guy
B r e t o n , i l n ’ y a u r a p a s
d’exposition. La direction funéraire
et la crémation ont été confiées à
la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Le jour des funérailles, la famille
sera présente à l’église à compter
de 9 h 30 afin de recevoir les
c o n d o l é a n c e s d e s p a r e n t s e t
a m i s . F u n é r a i l l e s , s a m e d i 9
s e p t e m b r e 2 0 0 6 à 1 0 h 3 0 e n
l’église Saint-Esprit. Les cendres
seront déposées au cimetière St-
Michel.
O u t r e s o n é p o u s e , M . B r e t o n
laisse dans le deuil ses enfants:
C l a u d e ( D i a n e V e r v i l l e ) , M i c h e l
( L o r r a i n e A i n s l i e ) , G i n e t t e
( G e o r g e s B e a u d r y ) , P i e r r e
(Francine Pouliot), Jean (Suzette
D é s i l e t s ) , L y n e ( R i c h a r d
Laverdure), Luc (Sylvie Roy), Alain

(Chantal Paré). Les enfants de
L a u r e t t e : H u g u e t t e ( N o r m a n d
D u c h a r m e ) , D i a n e ( J e a n - G u y
Latulipe), Jacques (Diane Brien),
L i s e ( R o b e r t N o l e t ) , F r a n ç o i s e
( J a c q u e s A u b e r t ) , C a r o l e
(Normand Grenier), Jean (Denise
Veilleux), Sylvie (Sylvain Houde).
Il laisse aussi ses frères et sa
s o e u r : R é a l ( L u c i e O u e l e t t e ) ,
R e n e t t e ( C o n r a d L e f e b v r e ) ,
Léopold (Thérèse Daigle). Il était
aussi le frère de feu Gilles (Marie-
P a u l e S i m o n e a u ) . I l l a i s s e
également dans le deuil plusieurs
p e t i t s - e n f a n t s e t a r r i è r e - p e t i t s -
e n f a n t s a i n s i q u e s e s b e l l e s -
s o e u r s e t b e a u x - f r è r e s d e s
familles Godbout, Labrie et Auger.
La famille désire remercier tout le
personnel du 3ième étage du
Foyer St-Joseph pour les bons
soins prodigués à M. Breton. En
guise de sympathie, des dons à la
F O N D A T I O N D U C H U S I N C . ,
580, rue Bowen Sud, Sherbrooke,
Qc. J1G 2E8 seraient grandement
appréciés de la famille.

BURKE
Jacqueline

Au CHUS, Hôpital Hôtel-Dieu de
Sherbrooke, le 6 septembre 2006
est décédée madame Jacqueline
Burke, à l’âge de 76 ans, épouse
e n p r e m i è r e s n o c e s d e f e u
Émilien Prince et en deuxièmes
noces de feu Horace Proulx. Mme
Burke repose à la :

Maison Funéraire des Cantons
951, rue du Haut-Bois S.

Sherbrooke (Rock Forest), Qc
Tél.: 819 564-9888

www.salonscass.ca
Robert Redden, directeur

Caroline Beauregard, directrice
Heures de visite: SAMEDI le 9
septembre 2006 de 10 h à 12 h et
de 13 h à 15 h. Une cérémonie
d’Adieu aura lieu au salon, samedi
le 9 septembre 2006 à 15 h.
Inhumation au cimetière St-Michel
à une date ultérieure.
Mme Burke laisse dans le deuil
s e s e n f a n t s F r a n c i n e P r i n c e
(Pierre Roy), Daniel Proulx (Diane
G e m m e ) . S e s p e t i t s - e n f a n t s
M é l i s s a , S t e v e , M a r i e - P i e r e t
Jacques. Elle était la soeur de
Françoise (Charles Bilodeau), feu
P i e r r e t t e ( f e u R é g i n a l M o r i n ) ,
Pauline (Gaston Latulippe), André
( P i e r r e t t e G o s s e l i n ) , D o n a l d
( L a u r e n c e P r o u l x ) e t S u z a n n e
(André Moisan). Elle laisse aussi
ses beaux-frères et belles-soeurs
de la famille Prince et Proulx et
elle laisse également dans le deuil
d e n o m b r e u x n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.

BUZZELL
Gwendolyn

(Gwen)
(Fuller)

Au CHUS Site Fleurimont, le 6
septembre 2006, à l’âge de 75 ans
est décédée Gwendolyn (Gwen)
Buzzell, épouse de Gerald Fuller,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
f a m i l l e v o u s a c c u e i l l e r a , e n
présence des cendres à la:

Résidence Funéraire
Steve L. Elkas Inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke, Qc. K1G 1K4
Tél: 819 565-1155
Fax: 819 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

MARDI le 12 septembre 2006 de
10 h à 11 h. Il y aura ensuite une
cérémonie d’adieux au salon à
1 1 h . L e s c e n d r e s s e r o n t
d é p o s é e s a u c i m e t i è r e C h e r r y
River à une date ultérieure.
Outre son époux, madame Buzzell
Fuller laisse dans le deuil, ses
enfants: Wendy et Kim (Jean-
Marc). Ses petits-enfants: Jason,
Geneviève, Corey, Phillip, Shawn.
Son frère: Elwyn (Rachel). Sa
b e l l e - s o e u r : L e o t h a C u m b e r
(Harry) ainsi que de nombreux
parents et ami(e)s.

CARON
Lucien

À Danville, le 3 septembre 2006
e s t d é c é d é m o n s i e u r L u c i e n
Caron, à l’âge de 80 ans, époux
d e M a d e l e i n e B a c h a n d ,
demeurant à Danville. La famille
vous accueillera au :

Centre Funéraire Dupuis
550, 1ère Avenue,

Asbestos (Québec)
Tél.: 819-879-2424

Téléc.: 819-879-4406
Pierre Dupuis, président

Jean-Guy Dupuis, directeur
Heures de visite : SAMEDI 8
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
de 19 h à 22 h et DIMANCHE 9
septembre 2006 de 13 h à 15 h.
Une cérémonie sera célébrée au
salon à 15 h. Après la cérémonie,
l’inhumation se fera au cimetière
Protestant de Danville.
O u t r e s o n é p o u s e , m o n s i e u r
Caron laisse dans le deuil ses
enfants Carmen (Gaston Dionne),
D i a n e ( L o u i s C h a i n e ) , D e n i s e
( P i e r r e R e n é ) , R e n é ( M o n i q u e
Martin), Lucie (Marco Leblanc),
J a c i n t e ( D o n a l d P o i s s o n ) ,
François (Julie Dumas), Gaétan
(Mario Kashou), Alain (Elisabeth
De Lanauze). Ses petits-enfants
S y r i n a ( R o c h ) , D o n a l d ( S a r a ) ,
M a t h i e u , G u i l l a u m e , A l e x i s
(Marylène), Olivier (Lucie), Jessie,
K a r l , J o a n i e , J e s s i c a , V i r g i n i e ,
É l o ï s e , C h a r l e s , F é l i x , A u d r e y ,
Frédérique, Mickaël, Jessica et
É m i l e , s e s a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s :
Vanessa, Logan, Alexis. Ses frères
e t s o e u r s : J e a n n e t t e , M é d o r a
( B e n o ï t G i r a r d ) , M a r i e - P a u l e
( G a s t o n V e r v i l l e ) , J e a n - L o u i s ,
Monique, Émilien (Céline Houde),
Rodrigue (Simone Girardin). Son
b e a u - f r è r e R o b e r t B a c h a n d
(Cécile Corriveau), et Rosaire. Il
était aussi le beau-frère de feu
Maurice Bachand (Aline Dubreuil).
M . C a r o n l a i s s e a u s s i d e
n o m b r e u x n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.

Suite des avis
à la page suivante
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CÔTÉ
Gilles

1945 - 2006

À l’Hôpital Charles-LeMoyne, le 7
septembre 2006, à l’âge de 60 ans
est décédé monsieur Gilles Côté,
é p o u x d e M o n i q u e P é l o q u i n ,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
famille vous accueillera à la:

Résidence Funéraire
Steve L. Elkas Inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke, Qc.
Tél: 819 565-1155
Fax: 819 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

Heures de visite: SAMEDI le 9
septembre 2006 de 9 h à 11 h. Le
service religieux sera célébré en
présence des cendres, le samedi
9 septembre 2006 à 11 h 30 en
l’église St-Jean-Baptiste.
Outre son épouse, M. Côté laisse
dans le deuil ses enfants, Benoît
C ô t é ( I s a b e l l e V i n c e l e t t e ) ,
Caroline Côté (Todd Meehan) et
Alexandre Côté (Isabel Leduc).
S e s p e t i t s - e n f a n t s M a r c - A n t o i n e
Côté, Erika Meehan, Ariane Côté
et Christopher Meehan. Sa mère
Suzanne Rivest. Ses frères et
soeurs: Claude Côté (Jocelyne),

Marcel Côté (Monique), Louise
C ô t é ( N o ë l ) , F r a n ç o i s e C ô t é
(Michel). Il était également le frère
de feu André Côté. Il laisse aussi
ses beaux-frères et belles-soeurs
R a y m o n d P é l o q u i n ( F r a n c i n e ) ,
M i r e i l l e P é l o q u i n ( R o g e r ) , L i s e
P é l o q u i n ( M a r c e l ) , L i s e t t e
Péloquin (Yvan), Colette Péloquin
(Gérard), Lucie Péloquin (André),
C a r o l e P é l o q u i n ( R a y m o n d ) ,
J e a n - G u y P é l o q u i n ( L i s e ) . S a
belle-mère Louisianne Latour ainsi
q u e p l u s i e u r s n e v e u x , n i è c e s ,
autres parents et amis.

DE LA BRUÈRE
Yvette

(Pelletier)

Après une courte lutte contre le
c a n c e r , à L a M a i s o n A u b e -
Lumière, le 7 septembre 2006 est
décédée Yvette De La Bruère, à
l’âge de 57 ans et 11 mois,
épouse de Roger Pelletier, fille de
feu Lionel De La Bruère et de feu
Gertrude Harvey, demeurant à St-
Malo. Madame Pelletier repose
au:

Centre Funéraire Coopératif
région Coaticook

284 rue Child
Coaticook, Qc

Tél.: 819-849-6688
Téléc.: 819-849-3068

Caroline Cloutier,
directrice générale

Pierre E. Carbonneau, président
cfcc@coaticookcfc.com

Heures de visites: MARDI le 12
septembre de 14 h à 16 h et de
19 h à 21 h 30. MERCREDI jour
des funérailles de 9 h jusqu’au
d é p a r t d u s a l o n à 1 0 h 1 5 .
F u n é r a i l l e s : m e r c r e d i 1 3
septembre 2006 à 11 h en l’église
d e S t - M a l o . I n h u m a t i o n a u
cimetière du même endroit.
O u t r e s o n é p o u x , m a d a m e
Pelletier laisse dans de deuil ses
e n f a n t s : G u i l l a u m e , E u g é n i e
( B e n o î t L a c h a n c e ) e t L a u r i a n e .
Elle était également la mère de feu
Dominic. Ses frères: Jean-Yves
De La Bruère (Lise Audet), Pierre
De La Bruère, Jacques De La
Bruère (Carole Brochu), Noël De
La Bruère (Christine Ménard). Ses
b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s - s o e u r s :
M a d e l e i n e P e l l e t i e r ( D e n i s
Fauteux), Pauline Pelletier (Robert
Côté), Louise Pelletier (Bernard
F o n t a i n e ) , G e r t r u d e P e l l e t i e r
(Arthur Fortin), Solange Pelletier
( G a é t a n F o r t i n ) , M a r i e - P a u l e
P e l l e t i e r ( J e a n - L u c L e p î t r e ) ,
E s t e l l e P e l l e t i e r ( R o b e r t R o y ) ,
D i a n e P e l l e t i e r ( A d r i e n G i r a r d ) ,
Julien Pelletier (Sandra Samson),
Agathe Pelletier (Roch Tremblay),
Lucille Pelletier (Réjean Plante),
Clémence Pelletier (André Audet),
Gabrielle Pelletier, Réal Pelletier,
Simon Pelletier (Manon Caron),
ainsi que ses oncles et tantes,
n o m b r e u x n e v e u x e t n i è c e s ,

cousins, cousines, autres parents
et amis.
L a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r l e
personnel et tout spécialement le
Dr. Jean-Marc Bigonnesse de la
Maison Aube-Lumière. En guise
de sympathie, des dons à: LA
M A I S O N A U B E - L U M I È R E 2 2 0
rue Kennedy Nord, Sherbrooke,
Qc J1E 2E7, seraient grandement
appréciés de la famille.

DODIER
Marcel

À 16 h, le dimanche 3 septembre
2 0 0 6 , e s t d é c é d é m o n s i e u r
Marcel Dodier à l’âge de 78 ans,
é p o u x d e R o l l a n d e D o s t i e ,
d e m e u r a n t à S a i n t - I s i d o r e .
Monsieur Dodier repose au :

sous-sol de l’église de
Saint-Isidore de Clifton

sous la direction funéraire de
Charron et fils inc.
Tél.: 819 849-4141

Téléc.: 819 849-4200
Stéphane Charron, président

Claude Charron, directeur
www.charronetfils.com
info@charronetfils.com

Heures de visite : le JEUDI 7
septembre, de 19 h à 22 h, ainsi
que le VENDREDI 8 septembre,
de 14 h à 16 h et de 19 h à 22 h.
Le jour des funérailles : de 9 h
j u s q u ’ a u d é p a r t d u s a l o n , à
10 h 45. Les funérailles auront lieu
le samedi 9 septembre 2006, à
1 1 h , e n l ’ é g l i s e S t - I s i d o r e .
L’inhumation suivra au cimetière
S t - I s i d o r e , e n a p r è s - m i d i , d a n s
l’intimité familiale.
O u t r e s o n é p o u s e R o l l a n d e ,
monsieur Dodier laisse dans le
d e u i l s e s e n f a n t s : C h r i s t i a n
( F r a n c i n e T h i b a u l t ) , H u g u e t t e
( G a é t a n M a r c h a n d ) e t S y l v a i n
(Luc Pallegoix). Ses petits-fils :
Jean-Philippe, Frédéric (Mélissa),
G u i l l a u m e ( R e n é e ) e t M a t h i e u
( M a r i e - È v e ) . S o n a r r i è r e - p e t i t - f i l s
Alexis. Ses frères et soeurs :
Yvette (feu Charles Labranche),
F l o r e n c e ( r e l i g i e u s e F C S C J ) ,
Hermas (Murielle Fortier) et Lucille
(feu Denis Vachon). Il était aussi le
f r è r e d e f e u L i o n e l ( Y v e t t e
M o n t m i n y ) , f e u H e r v é ( A n i t a
Fortier), feu Armand (Rita Vachon)
et feu Denis (Jeannine Pouliot). Il
laisse également ses beaux-frères
et belles-soeurs : Simone (feu
Auguste Bertrand), Fernande (feu
P a u l L a b r a n c h e ) , M a r i e - R o s e

(Junior de Banville), Florence et
Bertha (Léandre Lafond). Il était
aussi le beau-frère de feu Joseph
(feu Raymonde Champagne), feu
Yvonne (Lionel Dion), feu Lauréat
(Germaine Pouliot) et feu Rolland
( J e a n n i n e P o u l i o t ) . I l l a i s s e
également dans le deuil plusieurs
n e v e u x e t n i è c e s , c o u s i n s e t
c o u s i n e s , a u t r e s p a r e n t s e t
nombreux amis.
La famille désire remercier les
soins palliatifs du CSSS du haut
St-François (Robert Prévost et Dr
Parent) ainsi que le personnel du
4e C du CHUS Hôtel-Dieu pour les
b o n s s o i n s . E n g u i s e d e
s y m p a t h i e , d e s d o n s à l a
F O N D A T I O N D U C L S C - C H S L D
DU HAUT ST-FRANÇOIS (Soins
p a l l i a t i f s ) , 4 6 0 , 2 e A v e n u e ,
W e e d o n , Q u é b e c , J 0 B 3 J 0 ,
seraient appréciés. Merci.

EMOND
Charles

1919 - 2006

À Châteauguay, le 6 septembre
2006, à l’âge de 87 ans et 5 mois
e s t d é c é d é m o n s i e u r C h a r l e s
Emond, époux de Irène Roy.
O u t r e s o n é p o u s e , m o n s i e u r
Emond laisse dans le deuil ses
enfants: Gilles (Monique), Roger
(Monique), Pierre (Sylvie), Daniel
( D a n i e l l e ) , S u z a n n e ( R o b e r t ) ,
D e n i s ( J o s é e ) , D e n i s e ( J e a n -
Jacques), ainsi que 16 petits-
e n f a n t s , 7 a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s ,
frères et soeurs, parents et amis.
L a f a m i l l e r e c e v r a l e s
condoléances à la résidence:

Alfred Dallaire
123, rue Maple

Châteauguay, Qc
Tél.: 514 595-1500

info@adyl.com
Heures de visite: DIMANCHE 10
septembre 2006 de 14 h à 17 h et
de 19 h à 22 h et LUNDI 11
septembre 2006 à compter de
10 h. Un service religieux sera
célébré en présence du corps, le
l u n d i 1 1 s e p t e m b r e 2 0 0 6 à
1 3 h 3 0 e n l ’ é g l i s e S a i n t e -
Marguerite-d’Youville, 130, boul.,
St-Jean-Baptiste.
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HUARD
Yvonne

(Cloutier)

Au Centre de Santé de la MRC
d e s S o u r c e s , A s b e s t o s , l e 8
s e p t e m b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é e
Yvonne Huard, à l’âge de 88 ans,
épouse de feu Omer Cloutier,
demeurant à Danville. Madame
Y v o n n e H u a r d C l o u t i e r r e p o s e
aux:

Résidences Funéraires
Fréchette et Desrochers

31 rue du Collège, Danville
Tél.: 819-839-2975

Télec.: 819-879-6844
Noël Fréchette, Prés.

Thanatologue
Sylvie Fréchette, dir.

Thanatopratrice
Affiliées à la CTQ

Heures de visites: DIMANCHE 10
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
de 19 h à 21 h 30. LUNDI jour des
f u n é r a i l l e s d e 9 h 3 0 j u s q u ’ a u
d é p a r t d u s a l o n à 1 0 h 4 5 .
Funérailles: le lundi 11 septembre
2006 à 11 h en l’église Ste-Anne
d e D a n v i l l e . I n h u m a t i o n a u
cimetière du même endroit.
Madame Yvonne Huard Cloutier
laisse dans le deuil, ses enfants:
R o g e r ( L o u i s e C r o t e a u )
Sherbrooke, Jacques (Rose-Marie
R o u x ) D a n v i l l e , N i c o l e ( M i c h e l
Poirier) Danville, Réjean (Solange
J a c k s o n ) D a n v i l l e , Y o l a n d -
Danville, Jean-Luc - Danville. Ses
petits-enfants: Julie, Marie-Josée,
Stéphane, Yves, Caroline, Sylvie,
N a t h a l i e , S t é p h a n i e , P i e r r e ,
Martin, Mélanie, Marie-Chantal. 11
arrière-petits-enfants. Ses soeurs:
Rachel Huard (feu Léo Dubois),
G e r m a i n e H u a r d ( f e u A r t h u r
M é n a r d ) , G e r t r u d e H u a r d ( f e u
A l b e r t M é n a r d , L u c i l l e H u a r d
( Y v o n D u g r é ) , G r a c i a H u a r d
(Gérard Roger). Elle était la soeur
d e f e u M a r g u e r i t e ( f e u N o ë l
Martel). Ses beaux-frères et ses
b e l l e s - s o e u r s : L u c i e n C l o u t i e r
(Simone Blouin), Conrad Cloutier
( G e r t r u d e M i c h a u d ) , B e r t r a n d
C l o u t i e r ( G e r m a i n e L a i n e s s e )
T h é r è s e C l o u t i e r ( f e u F e r n a n d
P a r a d i s ) , M u r i e l l e C l o u t i e r
(Jacques Trépanier), Rita Plante
(feu René Cloutier). Elle était la
belle-soeur de: feu Juliette (feu
Armand Baron), feu Roméo (feu
Jeanne d’Arc Bisson), feu Eva (feu
Roch Martin), feu Simone (feu
Roger Marchand), feu Huguette
( f e u R é a l V a c h o n ) , a i n s i q u e
plusieurs neveux, nièces, cousins,
c o u s i n e s e t a u t r e s p a r e n t s e t
amis.
L a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r l e
personnel du CHUS, Fleurimont et
du Centre de santé de la MRC des
S o u r c e s , d ’ A s b e s t o s p o u r l e s
bons soins prodigués à madame
Huard Cloutier.

LAMBERT
Michel

(1951 - 2006)

A u C H U S H ô t e l - D i e u , l e 3
septembre 2006, à l’âge de 55 ans
e s t d é c é d é M i c h e l L a m b e r t ,

é p o u x d e D i a n e B e r g e r o n ,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
crémation a été confiée au:

Crématorium
Steve L. Elkas Inc.

445 rue 24 Juin
Sherbrooke, Qc.

Tél: 819 565-1155
Fax: 819 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

O u t r e s o n é p o u s e , m o n s i e u r
Lambert laisse dans le deuil sa
fille: Josée (Dominique), son frère:
Denis (Françoise) ainsi que ses
b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s - s o e u r s ,
neveux, nièces, autres parents et
amis.

LUSSIER
Noëlla

(St-Pierre)

Au CSSS Val St-François, pavillon
St-Louis, le 7 septembre 2006 est
décédée madame Noëlla Lussier,
à l’âge de 87 ans et 8 mois, fille de
f e u A l b e r t L u s s i e r e t d e f e u
V i c t o r i a R i c h a r d , d e m e u r a n t à
W i n d s o r . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

Maison A. Boisvert
64, 3e Avenue,

Windsor, Qc, J1S 1X9
Tél.: 819 845-3992

Téléc.: 819 845-3007
info@coopfuneraire.com

Claude Roy, directeur général
Lionel Turgeon, directeur

H e u r e s d e v i s i t e : j o u r d e s
funérailles, de 11 h 30 à 13 h 45.
Funérailles, samedi 9 septembre
2006 à 14 h en l’église Saint-
Philippe de Windsor. Les cendres
seront déposées au Columbarium
de la Maison Boisvert de Windsor.
Madame Noëlla Lussier St-Pierre
laisse dans le deuil ses enfants,
D e n i s S t - P i e r r e ( M a r g u e r i t e
Morin), Micheline St-Pierre (Mike
R o u s s e a u ) , J e a n - M a r c S t - P i e r r e
( E s t e l l e S t - O n g e ) . S e s p e t i t s -
enfants, Nicole, Marthe, Jacques,
D e n i s , D a n i e l , M i c h e l , C h a n t a l ,
Patricia et Pascale, ainsi que 10
a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s . S a b e l l e -
soeur Madeleine Bégin (feu Victor
L u s s i e r . E l l e l a i s s e é g a l e m e n t
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines ainsi que de nombreux
autres parents et amis.
La famille désire remercier tout le
personnel du C.S.S.S. Val St-
F r a n ç o i s , p a v i l l o n S t - L o u i s d e
W i n d s o r p o u r l e s b o n s s o i n s
prodigués à Mme Lussier. En
guise de sympathie, des dons à la
F O N D A T I O N C S S S D U V A L -
SAINT-FRANÇOIS, 79, rue Allen
Windsor, Qc. J1S 2P8 seraient
g r a n d e m e n t a p p r é c i é s d e l a
famille.

ROBERT
Arthur

Au CHUS, Hôpital Fleurimont, le 7
s e p t e m b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é
monsieur Arthur Robert, à l’âge de
90 ans et 8 mois, époux de feu
A u r o r e J a c q u e s , d e m e u r a n t à

S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

505, rue Short
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 564-7346

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visite: VENDREDI 8
septembre 2006 de 19 h à 22 h.
Jour des funérailles, de 11 h à
1 3 h 3 0 . F u n é r a i l l e s , s a m e d i 9
septembre 2006 à 14 h en l’église
S a i n t - R o c h d e R o c k F o r e s t .
L’inhumation suivra au cimetière
St-Rock de Rock Forest.
Monsieur Robert laisse dans le
deuil ses enfants, Jacques, Marc
( C h a r l o t t e ) , F r a n ç o i s , M o n i q u e ,
G h i s l a i n e ( D o m i n i q u e ) , D e n i s
( S u z a n n e ) , D a n i e l l e e t Y v o n
(Sylvie). Ses frères et soeurs,
Marie-Ange (feu Roméo), Marie
Deslauriers (feu Philippe), Gérard
( f e u T h é r è s e ) , J e a n - P a u l
(Rollande) et Bertrand. Ses beaux-
frères et belles-soeurs, Rose-Anna
( f e u C h a r l e s ) , M a d e l e i n e ( f e u
Luc). Il laisse aussi 15 petits-
enfants et 8 arrière-petits-enfants.
Il était aussi le frère de feu
Rosanna (feu Victorin) et de feu
Alice (feu Jean-Paul) et également
le beau-frère de feu Gérard (feu
Jeannette). Il laisse aussi dans le
d e u i l p l u s i e u r s n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
En guise de sympathie, des dons
à l a F O N D A T I O N D E S
M A L A D I E S D U C O E U R D U
QUÉBEC, 2630, rue King Ouest,
bureau 100, Sherbrooke, Qc. J1J
2 H 1 s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.

RODRIGUE
Omer

(1916-2006)

A u C H U S H ô t e l - D i e u , l e 6
septembre 2006, à l’âge de 90 ans
e s t d é c é d é O m e r R o d r i g u e ,
é p o u x d e f e u C é c i l e C l i c h e ,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
d i r e c t i o n d e s f u n é r a i l l e s e t l a
crémation ont été confiées au:

Crématorium
Steve L. Elkas Inc.

445 rue 24 Juin
Sherbrooke, Qc. J1E 1H1

Tél: 819 565-1155
Fax: 819 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

La famille sera présente à l’église
à compter de 11 h pour recevoir
les condoléances des parents et
amis. Le service religieux sera
célébré le samedi 16 septembre
2006 à 11 h 30 en l’église Ste-
Élisabeth de North Hatley et de là
au cimetière de North Hatley.
Monsieur Rodrigue laisse dans le
d e u i l , s e s e n f a n t s : J a c q u e s
( L o u i s e V a i l l a n c o u r t ) , L u c i e n
(Diane Larrivée), Francine (Robert
L e G o u i l l ) , J o c e l y n e ( J e a n
G o d b o u t ) , M a n o n . S e s p e t i t s -
e n f a n t s : E l i z a b e t h ( M a r c o ) ,
N a t h a l i e , C h r i s t i a n ( A n n i e - K i m ) ,
A n n e - M a r i e ( J e a n - F r a n ç o i s ) ,
Sophie (Jean-François), Gabriel.
Ses arrière-petits-enfants: Léanne,
Louis-René, Antoine, Étienne. Il
laisse également de nombreux
frères et soeurs, beaux-frères et
belles-soeurs, neveux et nièces,
autres parents et amis.
La famille tient à remercier toute
l’équipe de soins du CHUS Hôtel-

Dieu du 5ème A pour les bons
s o i n s p r o d i g u é s à m o n s i e u r
Rodrigue. En guise de sympathie,
des dons à: LA FONDATION DU
C.H.U.S. 580 rue Bowen Sud,
Sherbrooke, Qc J1G 2W8 ou à:
LA MAISON AUBE-LUMIÈRE 220
rue Kennedy Nord, Sherbrooke,
Qc J1E 2E7 seraient grandement
appréciés par la famille.

ROY
Gabriel

Au CHUS, Hôpital Fleurimont, le 5
s e p t e m b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é
monsieur Gabriel Roy, à l’âge de
3 4 a n s , c o n j o i n t d e C h a n t a l
Gagnon, demeurant à Stoke. La
famille vous accueillera à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

72, chemin Du Curé-Larocque
Sherbrooke, Qc, J1C 0T2

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visite: VENDREDI 8
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
d e 1 9 h à 2 2 h . J o u r d e s
funérailles, de 12 h à 13 h 30.
Funérailles, samedi 9 septembre
2006 à 14 h en l’église Sainte-
Praxède de Bromptonville.
Outre sa conjointe, M. Roy laisse
dans le deuil ses enfants, Xavier,
Daphnée et Jérémy. Ses parents
Magella Bélanger et Conrad Roy.
S e s f r è r e s e t s o e u r s , M i c h e l
(Renée Guilbault), Denis (Thérèse
L e f e b v r e ) , M a r c ( J o h a n n e
T h é b e r g e ) , T h é r è s e , L u c
(Élizabeth Cooper), Aline (Jean
Fouquet), Diane (Michel Veilleux)
et Jean-Pierre (Liliane Rivard). Ses
beaux-parents Diane Bédard et
Bertrand Gagnon. Son beau-frère
Daniel (Sophie Inkel). Il laisse
également dans le deuil plusieurs
n e v e u x , n i è c e s , o n c l e s , t a n t e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
En guise de sympathie, des dons
à J E V I C E N T R E D E
PRÉVENTION SUICIDE, 120, 11e
Ave Nord, Sherbrooke, Qc., J1E
2 T 8 s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.

TREMBLAY
Jacqueline

Au CHUS, Hôpital Fleurimont, le
1er septembre 2006 est décédée
madame Jacqueline Tremblay, à
l’âge de 55 ans et 9 mois, épouse
de feu Yvan Côté, demeurant à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la :

Coopérative funéraire
de l’Estrie

526, rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visite: VENDREDI 8
septembre 2006 de 14 h à 16 h et
d e 1 9 h à 2 1 h . J o u r d e s
f u n é r a i l l e s , d e 9 h à 1 0 h 4 5 .

Funérailles, samedi 9 septembre
2006 à 11 h en l’église Coeur-
I m m a c u l é - d e - M a r i e . L ’ i n h u m a t i o n
des cendres suivra au cimetière
St-Michel à une date ultérieure.
Mme Tremblay laisse dans le
deuil sa fille Katy et sa petite-fille
Kassandra. Ses frères et soeurs,
Gilles (Diane), Jacques (Mireille),
Gisèle (André), Denise (Daniel),
Guylaine (Robert) et Guy (Tania).
S e s b e a u x - f r è r e s e t s a b e l l e -
s o e u r , R a y m o n d ( Y o l a n d e ) e t
Lucien ainsi que sa filleule Marie-
Josée. Elle laisse également dans
le deuil plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
La famille tient à remercier tout
s p é c i a l e m e n t l e D r . R i c h a r d
L e b l a n c a i n s i q u e t o u t l e
personnel du CHUS Fleurimont
pour les bons soins prodigués à
madame Tremblay. En guise de
s y m p a t h i e d e s d o n s à l a
FONDATION QUÉBÉCOISE DU
C A N C E R , 3 0 0 1 , 1 2 i è m e A v e
Nord, Sherbrooke, Qc. J1H 5N4
o u à l a F O N D A T I O N D E S
M A L A D I E S D U C O E U R D U
QUÉBEC, 2630, rue King Ouest,
bureau 100, Sherbrooke, Qc. J1J
2 H 1 o u à L ’ A S S O C I A T I O N
P U L M O N A I R E D U Q U É B E C ,
222-855, rue Ste-Catherine Est,
Montréal, Qc. H2L 9Z9 seraient
g r a n d e m e n t a p p r é c i é s d e l a
famille.



CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

Le Haut-Saint-François à l’ère de la fibre optique Une cadette se démarque

Un don pour l’Association pulmonaire

Vision mur à mur à la Maize

Dans le cadre du projet Villages Branchés, une entente est intervenue entre la Commission scolaire des Hauts-
Cantons (CSHC) et la MRC du Haut-Saint-François aux termes de laquelle la CSHC assurera le déploiement du 
réseau de fibres optiques sur le territoire de la MRC. Cette entente s’ajoute au projet, mis de l’avant par la CSHC, 
et visant l’implantation d’un réseau informatique fiable et efficace devant desservir chacun des établissements 
situés sur le territoire de la commission scolaire.  Suzanne Durivage, présidente de la CSHC, et Michel Gendron, 
préfet de la MRC du Haut-Saint-François, ont procédé à la signature du contrat.

La caporale André-Anne Cloutier du corps de cadets 2907 La Patrie a ter-
miné son emploi d’été avec honneurs lors du Gala Méritas, qui se tenait le 
12 août au camp des cadets de l’Armée de Valcartier.  En effet, c’est du-
rant cette cérémonie que la caporale Cloutier a reçu un certificat de mé-
rite. Cette récompense lui a été décernée pour souligner son dévouement 
et l’excellence du travail accompli. La caporale Cloutier a agi en tant que 
commis au sein d’une compagnie pendant tout l’été. La caporale André-
Anne Cloutier a reçu son certificat de mérite des mains du commandant 
de camp, le lieutenant-colonel Denis Mercier.

Depuis le 31 mai dernier, les 17 Centres de lasérothérapie 3001 du Québec versent une con-
tribution de 5 $ à l’Association pulmonaire du Québec pour chaque fumeur faisant vérifier 
gratuitement le taux de monoxyde carbone contenu dans ses poumons.  Rodrigue Simard, 
fondateur des Centres de lasérothérapie 3001, remet à Manon Thibodeau, directrice régio-
nale de Sherbrooke de l’Association pulmonaire, un montant de 350 $, représentant les 70 
fumeurs qui ont participé gratuitement à cette vérification pulmonaire.

IMACOM, MAXIME PICARD

La Maison des jeunes la Maize de Fleurimont inaugurera samedi sa murale intitulée Une 
vision mur à mur.  Élaborée afin de mettre fin à la décrépitude des murs extérieurs de la bâ-
tisse, l’oeuvre a été peinte par les jeunes au cours des derniers jours.  Nous les apercevons ici 
au moment de la présentation de la maquette.  Dans l’ordre habituel, Andréanne Bergeron, 
Jonathan Dionne, Dominic Roy, Kim Rosebery, Gilbert Fitchette, Guillaume Fortin, Félix Va-
lière, Marc-Antoine Gagnon et Isabelle Côté. 

> Assemblée des Filles d’Isa-
belle (Cercle Immaculée-Con-
ception 626), le 11 septembre, à 
19 h 30. Souper fraternel à 17 h 30 
(on l’apporte).

> Le Centre de santé des fem-
mes de l’Estrie invite la popula-
tion féminine estrienne à découvrir 

son nouvel emplacement lors de la 
journée portes ouvertes, le 12 sep-
tembre, de 13 h 30 à 19 h, 6 rue 
Wellington Sud (bureau 302). Inf.: 
819-564-7885.

> Naissance Renaissance Es-
trie propose 8 rencontres de «Yo-
ga prénatal», dès le 11 septembre 
et des techniques de «RCR Bébé», 
le 12 septembre. Inscription  obli-
gatoire au 819-569-3119.

> Âge d’Or St-François-Xavier-
de-Brompton informe de la repri-
se du programme «Vie active» avec 
Mélanie Provencher les lundis de 
13 h à 14 h, dès le 11 septembre.

> Élixir propose des program-

mes: pour cesser de fumer, ac-
quérir de saines habitudes face 
au vieillissement, une formation 
continue en prévention de la toxi-
comanie, des causeries midi entre 
femmes puis des rencontres pour 
faire face aux exigences de la vie 
quotidienne. Inscription du 11 au 15 
septembre: 819-562-5771. 

> L’Association Grand Frère 
Grande Soeur recherche des bé-
névoles une heure et demie/sem. 
pour aider un jeune à retrouver le 
sourire. Inf.: 819-822-3243.

> Le Cercle des fermières de 
Saint-Denis-de-Brompton invite 
les intéressées à sa première as-

semblée générale, le 12 septembre, 
à 19 h, au Centre communautaire 
Antonio-Rhéaume. Inf.: Mariette 
Laparé  (846-1700).

> Le Projet Littera de Sher-
brooke recherche des professeurs 
bénévoles pour enseigner le fran-
çais les lundis et mercredis, de 19 h 
à 21 h 45. Murielle: 569-3315.

> Ateliers de «Musicothérapie» 
offerts aux personnes atteintes du 
cancer, les mardis dès le 12 sep-
tembre, de 10 h à 12 h, à la Société 
canadienne du cancer. Inf. ou ins-
cription: 562-8869.

> L’Association de la fibro-
myalgie  de l’Estrie informe du 

début des cours de tai chi adapté 
le 12 septembre, à 11 h, au local de 
la Société de tai chi, 803 rue Short, 
Sherbrooke. Débutants: cours les 
mardis ou mercredis après-midi. 
Inf.: 566-1067.

> Réunion mensuelle du CFQ 
de Stanstead, le 12 septembre, 
à 19 h 30, au sous-sol de l’église.  
Inf.: 819-876-7468.

>  Réunion mensuelle du Cer-
cle des Fermières de Saint-Élie-
d’Orford le 12 septembre, 19 h 30, 
Centre communautaire Richard-
Gingras. On apporte tasses et tra-
vaux d’artisanat. Inf.: 819-562-9469, 
819-823-6804. 
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GRANDS-JARDINS — La nature re-
prend ses droits au parc national 
Grands-Jardins. Une décennie 
après le dernier incendie à avoir 
ravagé cet espace sauvage de la 
région de Charlevoix, la flore et la 
faune renaissent de leurs cendres, 
s’offrent en spectacle aux visiteurs. 
Et une petite virée au sommet du 
mont du Lac des Cygnes pendant la 
flambée des couleurs devrait vous 
toucher droit au cœur…

Ça prendra bien sûr un mini-
mum de cardio, mais qu’un mi-
nimum, vraiment, pour atteindre 
le sommet de 960 mètres sis à 
l’entrée du parc Grands-Jardins. 

Étant donné l’affluence des ran-
donneurs et la fragilité de l’envi-
ronnement, on a procédé au cours 
des dernières années à quelques 
aménagements qui facilitent effec-
tivement la montée. Deux bonnes 
centaines de marches et quelques 
trottoirs de bois répartis à flanc de 
montagne épargnent ainsi la flore 
et les mollets, mais, avouons-le, 
pas l’humeur de tous les randon-
neurs.

Qu’importe, les points de vue 
sont impressionnants, saisissants. 
Bien entendu, on en profite tou-
jours moins à la montée, mais ça, 
vous l’avez déjà remarqué! L’adage 
ne se dément pas au mont du Lac 
des Cygnes, surtout pendant la 
première moitié, plus exigeante, 
du sentier de 2,6 km (on multiplie 
par deux, histoire de revenir un 
jour, pour un total de 5,2 km).

Mais une fois au sommet… Des 

résidus d’une mine de quartz au 
loin, puis le profil de l’Acropole des 
draveurs, cette vue prenante sur la 
vallée du Gouffre, ces lacs miroi-
tants, ces montagnes de rocs avoi-
sinantes qui en cachent d’autres 
encore, et ce paysage étrange de 
forêt boréal et de taïga. Un baume 
pour les yeux et pour l’âme.

L’aller-retour 
se fait habituellement 
en trois heures, 
mais faites-vous plaisir, 
prenez en quatre ou cinq!

Un spectacle dont on profite 
encore tout au long de la descente 
que l’on prendra plaisir à étirer 

longtemps, longtemps. En s’arrê-
tant d’abord au petit refuge du lac 
Georges, déposé là, sans doute, en 
plein hiver, par un vol de canards 
surpris par la chute rapide de la 
température alors qu’ils se repo-
saient sur le dit lac, quelque part 
ailleurs dans l’univers. (Je vous 
laisse chercher la référence ciné-
matographique ayant provoqué ce 
léger délire!!!)

Prévoyez-vous aussi d’autres pe-
tites pauses pour profiter du décor, 
dont l’une aux abords d’un petit 
ruisseau que vous aurez repéré à la 
montée, peu après la borne du 500 
mètres. Plongez-y les mains, rafraî-
chissez-vous le visage, savourez le 
moment, et surtout, prenez votre 
temps. L’aller-retour se fait habi-
tuellement en trois heures, mais 
faites-vous plaisir, prenez en qua-
tre ou cinq! Le temps d’observer la 
nature reprendre ses droits…

GRANDS-JARDINS — Si l’ascen-
sion du mont du Lac des Cygnes 
ne vous suffit pas (5,2 km), vous 
pouvez poursuivre votre chemin 
par la boucle du sentier le Pioui 
qui vous mènera aux abords du 
lac du même nom et au sommet du 
mont de l’Ours, pour un parcours 
total de 9,9 km qui se fait en 5 heu-
res environ…

/////
Parlant d’ours… Ils sont par-

tout, sachez-le! De toutes façons, 
on vous le rappellera à votre arri-
vée au parc, avec tous les conseils 
pour bien cohabiter. Alors traînez 
votre clochette et votre livre de 
chansons…

/////
Sept autres randonnées de ni-

veau facile sont proposées au parc 
des Grands-Jardins, la plupart jus-
qu’au 9 octobre, d’autres tout au 
long de l’année, comme c’est le cas 
pour le mont du Lac des Cygnes…

/////
Désagréable surprise cependant! 

Bien qu’elles soient annoncées jus-
qu’au 9 octobre inclusivement, cer-
taines activités comme le canot et le 
kayak ne sont finalement proposées 
que sur week-end depuis la Fête du 
travail en raison d’un manque de 
personnel. Des modifications dont 
on ne prend pas la peine d’informer 
les campeurs qui se présentent 
pour quelques jours ou qui avaient 
réservé depuis belle lurette. La mo-
rale: informez-vous, peu importe le 
parc de la Sépaq…

/////
Des quatre campings des Grands-

Jardins, seul Le Pied-des-Monts 
est toujours en opération complète, 
c’est-à-dire avec accès aux douches 
et installations communes…

/////
Comme dans tous les parcs de la 

Sépaq, le tarif d’accès aux sentiers 
est de 3,50 $ par adulte, 1,50 $ par 
enfant ou de 7 $ par famille. Des 
passes annuelles peuvent être ache-
tées pour un ou tous les parcs, à des 
prix variant entre 16,50 $ et 70 $...

/////
Pour se rendre au parc Grands-

Jardins, prenez la route 381 à partir 
de Baie-St-Paul et continuez enco-
re une bonne dizaine de kilomètres 
après le village de St-Urbain. Ren-
dez-vous à l’accueil Thomas-Fortin 
ou du Lac des Cygnes pour vous ins-
crire et obtenir de l’information…

/////
Pour plus d’info, visitez le site 

www.parcsquebec.com ou appelez 
le (418) 439-1227.

— Sonia Bolduc

LA TRIBUNE, SONIA BOLDUC

Du sommet du mont du Lac des Cygnes, vous aurez droit à une vue panoramique pleine de surprises et de coups de cœur sur le Grand Gouffre de 
Charlevoix et la nature environnante. Prenez le temps d’en profiter.

Dans les 
plate-bandes

Les Grands-Jardins reprennent vie

YANICK POISSON
yanick.poisson@latribune.qc.ca

TINGWICK — Le directeur géné-
ral de la Station de ski du mont 
Gleason, Jean Pellerin, a confirmé 
en conférence de presse, hier, qu’il 
était en négociation en vue d’acqué-
rir un télésiège quadruple.

S’ajoutent à cette initiative, des 
projets d’amélioration du système 
d’enneigement, de développement 
de nouvelles pistes, d’aménage-
ment d’une base de plein air, de 
construction d’un deuxième chalet 

de ski situé au sommet des pentes 
et d’asphaltage du nouveau station-
nement.

Le président de Gleason, Pierre 
Harper, évalue à 3 millions $ le coût 
total de cette «mise à niveau» des 
infrastructures. 

Le tiers des fonds nécessaires à 
ces travaux sera amassé par l’en-
tremise d’une importante campa-
gne de financement, alors que les 
2 millions $ restants devront être 
avancés par les deux paliers de 
gouvernements. La station n’at-
tend d’ailleurs que l’aval des élus 

pour jeter la première pelletée de 
terre.

«Nous avons présenté notre pro-
jet en janvier et nous avons obtenu 
la confirmation qu’il répondait aux 
critères fixés pour l’obtention de la 
subvention. Dès que nous aurons 
une garantie, nous démarrerons 
les travaux», a affirmé Yves Ber-
nier, chargé de projets chez Tou-
risme Bois-Francs.

Afin de forcer la main du gou-
vernement, le vice-président exé-
cutif du conseil d’administration 
de Cascades, Laurent Lemaire, a 

annoncé une contribution person-
nelle de l’ordre de 300 000 $.

«J’aime ça quand ça bouge. Je 
veux démontrer au gouvernement 
que le projet est crédible et que nous 
atteindrons facilement l’objectif de 
notre campagne de financement», a 
mentionné l’homme d’affaires.

Malgré l’hiver doux, Gleason a 
clos la saison 2005-06 avec une 
augmentation de 8 pour cent au 
chapitre de l’achalandage. Un to-
tal de 95 507 skieurs ont dévalé les 
pentes en cours d’hiver.

Il faut dire que la prolongation 

Gleason présente un projet de 3 millions $
des heures d’ouverture le mardi et 
le jeudi n’est pas étrangère à cette 
statistique.

Même si elle n’a pas atteint les 
100 000 jours/ski escomptés, la 
station a affiché un bénéfice net de 
23 000 $ pour le dernier exercice. 

Si la température le permet, la 
prochaine saison de ski s’amorcera 
le 2 décembre. L’objectif est fixé à 
4000 membres. Une augmentation 
de près de 200 en rapport à l’abon-
nement de l’an dernier (3821).

Le responsable des communica-
tions de Gleason, Nadia Pépin, espè-
re atteindre son objectif grâce à la 
croissance du forfait «Gleason à 4», 
offrant des rabais aux skieurs qui 
désirent s’élancer sur les pentes aux 
heures de moindre achalandage.
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JEAN-PAUL
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jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — C’est maintenant 
au tour des Gaiters de l’Université 
Bishop’s de donner le coup d’envoi 
pour la nouvelle saison de football 
universitaire. Ils accueilleront les 
Redmen de l’Université McGill à 
13 heures cet après-midi au Coul-
ter Field.

Les deux équipes ont connu une 
saison de misère l’an dernier, une 
saison qu’ils tenteront de faire 
oublier.

Les Redmen ont fait plus de bruits 
dans les journaux que sur le terrain 
alors que l’Université a mis fin à la sai-
son alors qu’il restait deux matchs à 
disputer et c’est un cauchemar qu’ils 
tenteront de faire oublier.

Pour leur part, les Gaiters sont 
toujours en reconstruction, en mi-
sant sur de jeunes joueurs, et tout 
comme les Redmen, ils ont compilé 
une fiche d’une victoire et sept re-
vers l’an dernier.

La seule victoire a été remportée 
contre les Redmen de l’Université 
McGill, tout juste avant que le scan-
dale éclate.

Les Redmen présentent tout de 
même une formation expérimentée, 
avec 49 vétérans et 19 recrues. La 
défensive, par contre, pourrait don-

ner des maux de tête à l’entraîneur 
chef Chuck McMann. Seulement 
quatre joueurs des douze mem-
bres de l’alignement débutant sont 
de retour cette année. 

L’offensive, par contre, offre de la 
profondeur pour seconder le quart-
arrière Matt Connell.

Du côté des Gaiters, les membres 
de l’équipe ont retrouvé le sourire.

«C’est notre meilleur camp 
d’entraînement depuis trois ans et 
probablement la meilleure équipe 
depuis que je travaille avec les Gai-
ters. Il y a eu beaucoup de chan-
gements ici» dit le coordonnateur 
défensif Marc Loranger. 

«Plusieurs nouveaux venus ont 
réussi à prendre leur place dans 
l’équipe. Il nous manque encore 
quelques bons éléments, mais nous 
sommes sur la bonne voie. Disons 
qu’il en manque moins que l’an der-
nier» ajoute Loranger, qui pourra 
compter sur des gars d’expérience 
avec Dan McCullough, Matt Chown, 
Charles Burke, en plus des secon-
deurs Hyacinthe Boulé Régnier, 
James Yurichuk, Kyle Jones et du 
demi-défensif Cole Gehring.

Il y a tout de même de bonnes 
recrues mais ce ne sera pas facile 
de combler le départ des demi-dé-
fensifs Kevin Mailloux, Mike Ralph 
et Jérôme Lavoie.

À l’attaque, le coordonnateur 
Tony Addona met sa confiance en 
Dusty White au poste de quart-
arrière, mais c’est Jamal Lee qui 

IMACOM MAXIME PICARD

Les Gaiters de l’Université Bishop’s veulent faire oublier leur difficile saison de l’an dernier, alors qu’ils n’avaient 
récolté qu’un gain en huit parties. Ils affronteront McGill, qui se relève péniblement du scandale des initiations, 
qui a mis fin abruptement à leur dernière saison.

Les Gaiters veulent faire oublier leur saison de misère

SHERBROOKE — Leroy Blugh est 
heureux du camp d’entraînement 
qui vient de se terminer. «Nous 
avons encore une équipe très jeune, 
mais avec des joueurs plus talen-
tueux et plus rapides», affirme-t-
il, lui qui sera encore entouré de la 
même équipe d’entraîneurs. Peu de 
changements à ce niveau, si ce n’est 
Joey Sabo, qui a hérité des unités 
spéciales.

«J’en suis à ma cinquième saison 
avec les Gaiters et j’ai joué sous les 
ordres de trois entraîneurs-chefs. 
Ça va faire du bien d’avoir plus de 
stabilité et de continuité à ce ni-
veau», affirme le joueur de ligne 
offensive Mathieu Cock’s Moris-
sette, qui a eu le bonheur de par-
ticiper au camp d’entraînement 
des Alouettes de Montréal, le prin-
temps dernier.

Mathieu est heureux que le camp 
d’entraînement soit terminé. «C’est 
la première fois en 10 ans de car-
rière que je complète un camp d’en-
traînement sans aucune blessure. 

Je suis content que ça soit terminé 
et que la saison commence», dit le 
joueur grand format, qui partagera 
la fin de l’année entre ses études, 
l’équipe de football et son travail 

avec la compagnie de location 
d’autos Enterprise.

Mathieu a connu des années 
difficiles avec les Gaiters, mais il 
aimerait bien terminer sa carrière 
en beauté cette année.

«J’ai vu une nette amélioration 
durant le camp d’entraînement. Les 
gars sont en forme. Ils se sont bien 
préparés avant d’arriver ici. Notre 
travail et notre entrain devraient 
compenser pour notre manque 
d’expérience. Nos porteurs de 
ballon et les centres arrières peu-
vent rivaliser avec ceux des autres 
équipes.» 

Des recrues sur le terrain
«Bien sûr qu’il y aura plusieurs 

recrues sur le terrain et ils vont 
contribuer aux succès de l’équipe» 
répond Leroy Blugh quand on lui 
pose la question.

«On peut s’attendre à tout de la 
part des Redmen et nous devrons 
nous ajuster durant le match, mais 
je peux vous dire qu’ils devront eux 

aussi s’ajuster en fonction de notre 
jeu», ajoute-t-il.

Hommage aux champions
L’Université Bishop’s va pro-

fiter du match inaugural pour 
rendre hommage à l’équipe de 
football de 1964 qui avait rempor-
té le championnat de la conférence 
St-Lawrence. L’équipe était alors 
dirigée par Bruce Coulter. Les 
Gaiters avaient récolté huit victoi-
res et subit seulement une défaite, 
marquant en moyenne 30 points à 
chaque match. Ils avaient défait les 
Gee Gees de l’Université d’Ottawa 
en finale de conférence. 

Cet exploit sera souligné digne-
ment sur le «mur de la renommée 
RBC» dans le hall d’entrée du cen-
tre sportif John H. Price, au cours 
d’une cérémonie qui se déroulera 
à 11h15.

Les joueurs présents à la céré-
monie seront présentés à la foule 
durant la pause de la mi-temps.

— Jean-Paul Ricard

Blugh confiant d’avoir une 
meilleure équipe sous la main

risque de retenir l’attention le plus 
souvent ainsi que deux receveurs 
éloignés, le Sherbrookois Javier 
Rivera et Keith Godding. 

Le retour de Mathieu Cock’s Mo-
rissette et Steven Mabee se veut 
une bonne nouvelle pour l’équipe.

Beaucoup de recrues de talent 

s’amènent pour soutenir l’attaque 
des Gaiters, dont Tim Cronk, Michael 
Berta, Shawn Gore, Edward Crow 
pour en nommer quelques-uns.

Les Redmen de McGill seront les visiteurs, cet après-midi

Leroy Blugh
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JEAN-PAUL RICARD
jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «Il ne faut pas s’enfler 
la tête parce qu’on a gagné contre Trois-
Rivières. Tout ce que ça prouve, c’est que 
tout le monde peut gagner dans cette li-
gue-là. L’important, c’est de se présenter 
et de travailler pour gagner.» L’entraîneur 
des Volontaires du Cégep de Sherbrooke 
Jean-Benoît Jubinville veut s’assurer que 
ses joueurs vont encore être capables de 
«se mettre la tête dans le casque» pour 
affronter les Vulkins de Victoriaville, de-
main après-midi au stade de l’Université 
de Sherbrooke, à compter de 14h.

Jubinville sait très bien que les Vulk-
ins sont en quête d’une première victoire 
après avoir perdu leurs deux premiers 
matchs de la saison. Il ne se laisse pas 
endormir pour autant.

«L’organisation des Vulkins possède 

une riche tradition. Elle est dirigée par 
une équipe d’entraîneurs expérimentés. 
Je suis certain qu’ils ne nous feront pas 
de cadeaux de bienvenue. Ils sont affamés 
et ils viendront ici pour gagner», affirme 
l’entraîneur-chef des Volontaires.

L’offensive des Volontaires, réduite au 
silence lors du premier match de la saison 
contre les Lynx du Cégep Édouard-Mont-
petit avait laissé Jean-Benoît Jubinville 
sur son appétit lors de ce revers de 22-2. 

«Heureusement notre défensive a été à la 
hauteur de la situation depuis le début. À nos 
deux premières parties, contre les meilleures 
équipes de la ligue, nous avons cédé moins de 
115 verges au total. Samedi dernier, notre of-
fensive a réussi à produire et c’est rassurant 
de retrouver un bon équilibre», dit-il.

«Il ne faut surtout pas l’oublier. Nous 
sommes encore une nouvelle équipe en 
première division. Une nouvelle équipe 
qui progresse à chaque match», ajoute 

Jubinville, qui demandera à ses joueurs 
de faire l’effort de rester concentrés du 
début à la fin pour éviter les erreurs.

Le secondeur Michael Carrier manque-
ra encore à l’appel tout comme le porteur 
de ballon Mathieu Prince, tous deux bles-
sés. «Alexandre Corriveau a joué un peu 
samedi dernier et je vais le faire jouer pro-
gressivement pour ne pas risquer d’aggra-
ver sa blessure» dit Jubinville qui lancera 
de nouveau David Blais dans la mêlée au 
poste de quart-arrière.

«David s’est fait rudoyer samedi der-
nier contre Trois-Rivières, mais il a fait 
preuve de courage. Nous avons un règle-
ment qui interdit de toucher la tête du 
quart-arrière quand on le plaque, mais 
comme David n’est pas tellement grand, 
il lui arrive souvent de se faire sonner 
par l’adversaire» affirme Jubinville sans 
cacher son admiration pour son «petit 
général».

JEAN-PAUL RICARD
jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Cette semaine, Jean-François Jon-
cas s’est amusé au «plaisir solitaire» réservé aux 
entraîneurs. Des films vidéo. Il en a vu à s’en rendre 
malade, surtout que c’était toujours la même bande 
vidéo qui tournait sans cesse, comme une boucle sans 
fin. Le film n’était pas des plus joyeux, il représentait 
le match d’ouverture où les Cougars ont été bafoués 
34-0 par les Spartiates du Cégep du Vieux Montréal, 
mais le nouveau coach des Cougars ne se lassait pas 
de l’écouter.

«Sur chaque jeu, il y a un des 12 joueurs qui ne faisait 
pas ce qu’il devait accomplir. Le football exige que les 12 
joueurs sur le terrain exécutent leur rôle à la perfection, 
sinon il n’y a rien à faire et c’est ça qui s’est produit sa-
medi dernier» expliquait Jean-François Joncas, alors 
qu’il préparait son équipe pour la «prise deux». 

Les Cougars rendront visite aux Cheetahs du Col-
lège Vanier cet après-midi à Montréal et Joncas est 
confiant, même si Vanier représente une des bonnes 
équipes de la Ligue de football collégial AAA.

S’améliorer chaque jour
«Le moral est encore bon. Les joueurs sont restés 

concentrés cette semaine à l’entraînement. Nous avons 
travaillé sur plusieurs points. L’idée derrière tout ça, 
c’est de s’améliorer à chaque jour, à chaque match et à 
chaque semaine. C’est comme ça qu’on bâti des équipes 
championnes, en s’améliorant jour après jour» affirme 
l’entraîneur chef des Cougars.

«Vanier a une bonne équipe. Ils ont remporté une 
grosse victoire contre F.-X. Garneau lors du match 
d’ouverture, même s’ils ont une recrue au poste de 
quart-arrière. Il est très bon. Pour notre part, la pre-
mière défaite a causé plus de peur que de mal et nous 
n’avons qu’un seul joueur sur la liste des blessés. Je 
crois qu’il y a de quoi de bon qui s’en vient», ajoute 
Joncas.

Joncas confiant 
malgré la déconfiture 
du match d’ouverture

Les Volontaires invités à rester concentrés

YANICK POISSON
yanick.poisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — C’est avec une fiche 
d’aucune victoire contre deux revers que 
les Vulkins de Victoriaville se présente-
ront au Cégep de Sherbrooke, demain, 
pour y affronter les Volontaires.

Puisque la saison ne comporte que dix 
rencontres, les Mauves visent plus que ja-
mais un premier gain afin d’éviter de com-
mencer l’année avec une fiche de 0-3.

«Nous sommes déjà loin de nos objectifs 
et nous ne souhaitons pas nous retrouver 
avec une fiche de trois défaites aussi tôt 
dans la saison», a indiqué l’entraîneur-chef 
des Vulkins, Éric Allard.

La tâche s’annonce toutefois ardue pour 
les représentants du cégep de Victoriaville. 
Non seulement sont-ils privés de leur por-
teur de ballon numéro un, Daniel Latour, 
ils devront affronter l’équipe qui a giflé les 
champions du Bol d’or de 2005, les Diablos 
de Trois-Rivières, la semaine dernière.

«Nous nous attentions à ce qu’ils (les 
Volontaires) aient une très bonne équipe, 
mais c’est une surprise qu’ils soient parve-
nus à battre les Diablos. Nous devrons être 
impeccables si nous volons les battre», a 
poursuivi l’instructeur.

Latour contre Édouard-Montpetit?
Daniel Latour avait été l’un des princi-

paux artisans de la victoire des Vulkins 

sur les Diablos lors de la rencontre pré-
saison. Malheureusement, il s’est blessé 
avant le début de la campagne et l’attaque 
en a beaucoup souffert, ne marquant que 
27 points en deux rencontres.

Celui que l’on compare à Diego Ratelle 
devrait être de retour à la fin de mois, 
alors que son équipe recevra les Lynx 
d’Édouard-Montpetit.

«Daniel a une vitesse d’accélération in-
croyable. Il est l’un de nos joueurs d’ave-
nir», a analysé Allard.

Puisque le quart-arrière Simon Côté 
est toujours incommodé par une blessure 
subie lors de la première rencontre, il est 
possible qu’Étienne Cliche se voie donner 
le ballon contre les Volontaires.

Les Vulkins doivent gagner à Sherbrooke

COLLABORATION SPÉCIALE

Les Grizzlys féminin U12 A ont remporté la médaille d’or lors du tournoi 
provincial de Granby, le week-end dernier. Fait à signaler, elles n’ont pas 
accordé de but lors de la compétition. Première rangée du bas : Bianca 
Lamontagne, Amélie Pépin, Christelle Lavoie, Karelle Dubuc, Rachel Du-
mas, Marie-Claude Lemieux, Catherine Grandchamps. Deuxième rangée : 
Audrey Delorme, Patricia Paré, Marie-Ève Cloutier, Adèle Picette-Auray, 
Evelynn Roy, Alexandra Fournier, Alexandra Côté St-Louis, Catherine 
Riendeau. Troisième rangée : l’entraîneur Steve Dubuc, son assistant 
Sylvain Lamontagne et la gérante Julie Arguin.

Les Grizzlys championnes

Les joueurs de soccer des Pulsars de Rock Forest, niveau U-21, ont joué deux parties fantastiques en demi-fi-
nale et finale pour remporter la médaille d’or du championnat des séries de la Ligue régionale de soccer, niveau 
U-21 masculin. Ils ont signé des victoires de 1-0 à chacune des parties grâce à une défensive hermétique et la 
vigilance sans faille du gardien. Sur la première rangée, de gauche à droite, Jean-Philippe Cornellier, Guillaume 
Couture, Maxime Gravel, Olivier Custeau, Alexandre Custeau, Isréel Silva-Drouin, Pierre-Luc Cloutier, Philippe 
Deschênes. Sur la deuxième rangée, de gauche à droite, Pascal Bisaillon, Miguël Laberge, Maxime Lapointe-
Stewart, Mathieu Labbé, Marc-André Morin, Mathieu Carrier, Lucas Longpré, Carl Dubois, Donavan Plouffe-Ma-
ratier. Les entraîneurs étaient le joueur Pierre-Luc Cloutier et Pierre Custeau (absent sur la photo).

Les Pulsars médaillés d’or



LIGUE NATIONALE LIGUE AMÉRICAINE

Baseball

 (Au Parc Ma Villa)
Internet: www.lssm.net

Samedi 9 septembre 
9h Olympique Métal c. Élite/Eggsfruits (match suicide)
10h30 Club Piscine c. Liquor Store
12h00 Gagnant du match suicide c. Jack-O-Pizzeria
14h00 Finale

Internet: www.ligueballesta.co.nr
Lundi 11 septembre

(Finales 3 de 5)
Goodyear Select c. Immeuble R. Lavoie (3)

LIGUE SPORT TRANS-ACTION

LIGUE JUNIOR MAJEURE DU QUÉBEC

LIGUE  SOFTBALL SHERBROOKE-MÉTRO 

LIGUE SENIOR ÉLITE DU QUÉBEC

LIGUE CANADIENNE 

Football

UNITED SOCCER LEAGUE

 Séries éliminatoires
Finale (trois de cinq) 
Samedi 9 septembre 

Québec c. Sherbrooke, 11h30 et 14h (au Stade 
Amédée-Roy)

Dimanche 10 septembre 
Sherbrooke c. Québec, 16h et 19 h (à Duberger)

LIGUE JUNIOR ÉLITE DU QUÉBEC

Ligues amicales

Soccer

Sport scolaire

LIGUE CANAM

NFL

LIGUE JUNIOR MAJEURE

LIGUE JUNIOR AAA

LIGUE MIDGET AAA

Séries éliminatoires 
(Quatre de sept)

(Trois-Rivières gagne la série 4-0)
Jeudi 7 septembre

Laval 2  Sherbrooke 6 
(La série est égale 3-3)
Québec 5 Charlesbourg 2
(Charlesbourg mène la série 3-2) 

Vendredi 8 septembre 
St-Eustache 1 Longueuil 2
(Longueuil gagne la série 4-3)
Québec 1 Charlesbourg 0 (interrompu, pluie)

Samedi 9 septembre 
Sherbrooke c. Laval, 19h
x-Charlesbourg c. Québec, 19h  

Séries éliminatoires
(Trois de cinq)

(Coaticook gagne  la série 3-1)
Dimanche 3 septembre

Québec 3-2 Sherbrooke 4-3
(Sherbrooke mène la série 2-0)   

Vendredi 8 septembre
Trois-Rivières 8 Victoriaville 5 
(Trois-Rivières gagne la série 3-1)

Samedi 9 septembre
13h et 16h Sherbrooke c.  Québec   

Dimanche 10 septembre
19h Québec c.  Sherbrooke, si nécessaire   

INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS

LIGUE BANTAM AAA

Samedi  9 septembre
Joliette Pirates c. Bulldogs de Sherbrooke, Séminaire 
Salesien, 14h 

LE QUATRIÈME ASLE QUATRIÈME AS

Golf

Soccer collégial
Jeudi 7 septembre 

6 Masc Drummondville c. Champlain (reporté)
Vendredi 8 septembre

Juv A La Ruche 20 C. St-Bernard 36 
Samedi 9 septembre 

7 Masc 12h Drummondville c. Shawinigan 
49 Fém 13h Victoriaville c. Champlain 

OMNIUM CANADIEN (PGA)

Début de la saison régulière 
Vendredi 8 septembre

Magog 2 Lévis 3 
Dimanche 10 septembre 

C. C.-Lemoyne c. Magog, 14h00.

 G P Moy. Diff. 
Minnesota................................80 59 .576 -
Chicago ....................................80 60 .571 1
Boston...................................... 75 65 .536 11⁄2  
Los Angeles.............................. 75 65 .536 11⁄2

 G P Moy. Diff. 
San Diego................................. 73 66 .525 -
Philadelphie ............................. 72 69 .511 2 
San Francisco ..........................70 70 .500 2 

Vendredi 8 septembre
St. John’s 5 Cap-Breton 2 
Rimouski 4 Québec 7 
Chicoutimi 0 Baie-Comeau 0 
Rouyn-Noranda 0 Gatineau 5 
Drummondville 7 Victoriaville 6 (F)

Samedi 9 septembre 
St. John’s à Halifax, 19h00.
Val d’Or à Shawinigan 19h00.

Dimanche 10 septembre 
Val d’Or à Gatineau, 16h00.
St. John’s c. Île-du-Prince-Édouard, 16h00.
Rouyn-Noranda c. Victoriaville, 19h00. (au Colisée 
Desjardins)

Fin des matchs hors concours

LES MENEURS LES MENEURS

LIGUE INTERNATIONALE

Vendredi 8 septembre
Saint-Jérôme 2 C. Champlain 6 
Kahnawake 5 Granby 7 
Longueuil 5 Cégep de Joliette 4 (P) 
C. Laflèche 3 Lachine 6 
Terrebonne 1 C. Saint-Lawrence 7

Samedi 9 septembre 
Vaudreuil c. St-Félicien, 20h00.

Dimanche 10 septembre 
C. Saint-Lawrence c. C. Laflèche, 13h45.
Vaudreuil c. St-Félicien, 13h30.
Lachine c. C. Champlain, 16h00.
St-Eustache c. Kahnawake, 19h15.
Cégep de Joliette c. Terrebonne, 19h30. 

À la télé

SAMEDI 9 SEPTEMBRE
7h52 / RDS / TSN: Formule Un 
Grand Prix d’Italie (Qualifications)
12h et 20h / RDS / CBS: Tennis
Les Internationaux des États-Unis
13h / TSN    et    15h / RDS: Golf            
L’Omnium canadien (3e ronde)
15h / CBC: Football
CFL: Les Tiger-Cats de Hamilton affrontent 
les Argonauts de Toronto

  DIMANCHE 10 SEPTEMBRE

7h50 / RDS / TSN: Formule Un
Grand Prix d’Italie
13h / GBL-Q / CBS: Football
NFL: Les Bills de Buffalo affrontent 
les Patriots de la Nouvelle-Angleterre
13h / FOX: Football 
NFL: Les Falcons d’Atlanta affrontent les Panthers 
de la Caroline 
13h / RDS: Football universitaire 
L’Université de Montréal affronte 
l’Université Laval
13h / TSN     et     16h / RDS: Golf 
L’Omnium canadien (Ronde finale)
15h / TSN: Football
CFL: Les Roughriders de la Saskatchewan 
affrontent les Blue Bombers de Winnipeg
16h / CBS: Tennis 
Les Internationaux des États-Unis
16h30 / FOX: Football 
NFL: Les Cowboys de Dallas affrontent les 
Jaguars de Jacksonville 
20h15 / NBC / TSN: Football 
NFL: Les Colts d’Indianapolis affrontent les Giants 
de New York 

Tennis

Hockey

CHAMPIONNAT UTAH (NATIONWIDE)
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(Matchs d’hier non compris)
 MJ AB P CS  Moy. 
FSanchez Pit .............. 136  500 77 172 .344 
MiCabrera Flo ............ 138  505 101 171 .339 
Holliday Col ................ 134  521 94 172 .330 
Atkins Col ................... 136  519 92 168 .324 
Pujols StL ....................121  451 102 146 .324 
CJones Atl ...................101  387 79 123 .318 
Lo Duca NYM ............. 108  450 70 141 .313 
Rolen StL .................... 122  447 85 138 .309 
Howard Pha ................137  510 92 157 .308 

Points — Beltran, New York, 116; Utley, Philadelphie, 
114; Reyes, New York, 113; Rollins, Philadelphie, 109; 
HaRamirez, Floride, 105; ASoriano, Washington, 105. 
Points produits — Howard, Philadelphie, 135; Pujols, 
St. Louis, 116; Berkman, Houston, 116; Beltran, New 
York, 113; Wright, New York, 107; AJones, Atlanta, 107. 
Coup sûrs — Pierre, Chicago, 173; Holliday, Colorado, 
172; Utley, Philadelphie, 172; Reyes, New York, 172; 
FSanchez, Pittsburgh, 172; MiCabrera, Floride, 171. 
Doubles — LGonzalez, Arizona, 47; MiCabrera, Floride, 
46; FSanchez, Pittsburgh, 46; Atkins, Colorado, 44; 
NJohnson, Washington, 42; Rolen, St. Louis, 42. 
Triples — Reyes, New York, 16; Pierre, Chicago, 12; 
DRoberts, San Diego, 12; HaRamirez, Floride, 10; 
Sullivan, Colorado, 10; Vizquel, San Francisco, 10. 
Circuits — Howard, Philadelphie, 54; Pujols, St. Louis, 
44; ASoriano, Washington, 44; Dunn, Cincinnati, 39; 
Beltran, New York, 39; Berkman, Houston, 37. 
Buts volés — Reyes, New York, 56; Pierre, Chicago, 
49; HaRamirez, Floride, 44; DRoberts, San Diego, 41; 
ASoriano, Washington, 37; Freel, Cincinnati, 35. 
Lanceurs (15 décisions) — Webb, Arizona, 14-6, .700, 
3.14; CZambrano, Chicago, 14-6, .700, 3.50; Trachsel, 
New York, 14-6, .700, 5.02; Carpenter, St. Louis, 
13-6, .684, 2.97; TGlavine, New York, 13-6, .684, 3.98; 
CYoung, San Diego, 10-5, .667, 3.71. 
Retraits sur trois prises — Peavy, San Diego, 188; 
CZambrano, Chicago, 188; Harang, Cincinnati, 184; 
Smoltz, Atlanta, 183; Pettitte, Houston, 165; Capuano, 
Milwaukee, 163; Arroyo, Cincinnati, 158. 
Victoires protégées — Hoffman, San Diego, 37; 
BWagner, New York, 35; Isringhausen, St. Louis, 33; 
Borowski, Floride, 33; Lidge, Houston, 30; Gordon, 
Philadelphie, 27; CCordero, Washington, 24. 

(Matchs d’hier non compris)
 MJ AB P CS  Moy. 
Mauer Min .................. 122  453 70 156 .344 
Jeter NYY ................... 133  538 97 185 .344 
Tejada Bal ................... 139  557 90 185 .332 
VGuerrero LAA .......... 138  538 81 178 .331 
Dye ChiW .....................127  469 90 153 .326 
MRamirez Bos ........... 126  437 78 141 .323 
Morneau Min ..........134  498 78 158 .317 
ISuzuki Sea ................ 139  594 87 187 .315 
DeRosa Tex .................116  444 71 140 .315 

Points — Sizemore, Cleveland, 116; Damon, New 
York, 103; Hafner, Cleveland, 100; DOrtiz, Boston, 99; 
ARodriguez, New York, 99; Thome, Chicago, 99. 
Points produits — DOrtiz, Boston, 121; Hafner, 
Cleveland, 117; Morneau, Minnesota, 115; Dye, Chicago, 
110; VGuerrero, Los Angeles, 109; Ibanez, Seattle, 108. 
Coups sûrs — MYoung, Texas, 188; ISuzuki, Seattle, 187; 
Tejada, Baltimore, 185; Jeter, New York, 185; VGuerrero, 
Los Angeles, 178; Sizemore, Cleveland, 166. 
Doubles — Sizemore, Cleveland, 49; MYoung, Texas, 46; 
Overbay, Toronto, 41; Matthews, Texas, 41; Teixeira, 
Texas, 40; Lowell, Boston, 40. 
Triples — Crawford, Tampa Bay, 13; Sizemore, 
Cleveland, 9; JoLopez, Seattle, 8; Teahen, Kansas City, 7; 
YBetancourt, Seattle, 6; Granderson, Detroit, 6; Figgins, 
Los Angeles, 6; ISuzuki, Seattle, 6. 
Circuits — DOrtiz, Boston, 47; Hafner, Cleveland, 42; 
Dye, Chicago, 40; Thome, Chicago, 39; Giambi, New 
York, 36; Glaus, Toronto, 34; MRamirez, Boston, 34. 
Buts volés — Figgins, Los Angeles, 47; Crawford, Tampa 
Bay, 47; CPatterson, Baltimore, 40; ISuzuki, Seattle, 38; 
Podsednik, Chicago, 36; BRoberts, Baltimore, 33. 
Lanceurs (15 décisions) — Garland, Chicago, 
16-4, .800, 4,37; Liriano, Minnesota, 12-3, .800, 2,19; 
JoSantana, Minnesota, 17-5, .773, 2,84; 
Halladay, Toronto, 16-5, .762, 3,22; Wang, New York, 
16-5, .762, 3,69; Rogers, Detroit, 15-6, .714, 3,91. 
Retraits sur trois prises — JoSantana, Minnesota, 219; 
Bonderman, Detroit, 181; Schilling, Boston, 171; Kazmir, 
Tampa Bay, 163; Lackey, Los Angeles, 162. 
Victoires protégées — Jenks, Chicago, 39; FrRodri-
guez, Los Angeles, 39; Papelbon, Boston, 35; TJones, 
Detroit, 35; MRivera, New York, 33; Ray, Baltimore, 31; 
Otsuka, Texas, 31; Putz, Seattle, 31. 

Dimanche 10 septembre
Atlanta en Caroline, 13h00. 
La Nouvelle-Orléans à Cleveland, 13h00. 
Seattle à Detroit, 13h00. 
Philadelphie à Houston, 13h00. 
Cincinnati à Kansas City, 13h00. 
Buffalo en Nouvelle-Angleterre, 13h00. 
Denver à St. Louis, 13h00. 
Baltimore à Tampa Bay, 13h00. 
N.Y. Jets au Tennessee, 13h00. 
San Francisco en Arizona, 16h15. 
Chicago à Green Bay, 16h15. 
Dallas à Jacksonville, 16h15. 
Indianapolis à N.Y. Giants, 20h15. 

Dames 
Simple - Demi-finales

Maria Sharapova (3), Russie, bat Amélie Mauresmo (1), 
France, 6-0, 4-6, 6-0. 
Justine Henin-Hardenne (2), Belgique, bat Jelena 
Jankovic (19), Serbie, 4-6, 6-4, 6-0. 

Double - Demi-finales
Dinara Safina, Russie, et Katarina Srebotnik (8), 
Slovénie, battent Lisa Raymond, E.-U., et Samantha 
Stosur (1), Australie, 6-4, 1-6, 6-3. 
Nathalie Dechy, France, et Vera Zvonareva, Russie, bat-
tent Kveta Peschke, République tchèque, et Francesca 
Schiavone (6), Italie, 6-4, 6-1. 

Messieurs
Double - Demi-finales

Jonas Bjorkman, Suède, et Max Mirnyi (2), Biélorussie, 
battent Ashley Fisher, Australie, et Tripp Phillips, E.-U., 
6-1, 6-4. 
Martin Damm, République tchèque, et Leander Paes (6), 
Inde, battent Paul Hanley, Australie, et Kevin Ullyett (4), 
Zimbabwe, 6-7 (1), 7-6 (7), 7-5. 

Premier tour - Demi-finales
(Trois de cinq)

SCRANTON/WILKES-BAR. C. ROCHESTER
Vendredi 8 septembre

Scranton/Wilkes-Barre 6 Rochester 3 
(Rochester mène la série 2-1) 

Samedi 9 septembre
Rochester à Scranton/Wilkes-Barre 

Dimanche 10 septembre
x-Rochester à Scranton/Wilkes-Barre 

CHARLOTTE C. TOLEDO
Vendredi 8 septembre

Toledo 6 Charlotte 2 
(Toledo mène la série 2-1) 

Samedi 9 septembre
Toledo à Charlotte 

Dimanche 10 septembre
x-Toledo à Charlotte 

Premier tour - Demi-finales
(Trois de cinq)

QUÉBEC C. NORTH SHORE
Vendredi 8 septembre

North Shore 3 Québec 1 (interrompu, pluie) 
(La série est égale 1-1) 

Samedi 9 septembre
North Shore à Québec 

Dimanche 10 septembre
x-North Shore à Québec 

BROCKTON C. NEW HAVEN
Vendredi 8 septembre

Brockton 7 New Haven 2 
(Brockton mène la série 2-1) 

Samedi 9 septembre
New Haven à Brockton 

Dimanche 10 septembre
x-New Haven à Brockton 

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
New York.................................. 87 53 .621 —
Philadelphie ............................. 72 69 .511 151⁄2 
Floride ......................................70 71 .496 171⁄2 
Atlanta ..................................... 67 73 .479 20
Washington...............................61 79 .436 26

Section Centrale 
St. Louis ................................... 75 64 .540 —
Cincinnati.................................70 71 .496 6
Houston ...................................68 71 .489 7
Milwaukee................................64 76 .457 111⁄2 
Pittsburgh................................ 57 85 .401 191⁄2 
Chicago ....................................56 85 .397 20

Section Ouest 
Los Angeles.............................. 75 66 .532 —
San Diego................................. 73 66 .525 1
San Francisco ..........................70 70 .500 41⁄2 
Arizona.....................................65 75 .464 91⁄2 
Colorado ..................................64 76 .457 101⁄2 

Jeudi 7 septembre
Washington 5 Colorado 10 
St. Louis  6 Arizona 2

Vendredi 8 septembre
Chicago Cubs 4 Atlanta 8 
L.A. Dodgers 5 N.Y. Mets 0 
Pittsburgh 1 Cincinnati 9
Philadelphie 3 Floride 2 
Houston 4 Milwaukee 3 (fin 9e)
Washington 5 Colorado 7 (début 8e)  
St. Louis 1 Arizona 11 (début 7e) 
San Diego 0 San Francisco 2 (début 5e)

Samedi 9 septembre 
L.A. Dodgers (Maddux 12-12) à N.Y. Mets (O.Hernandez 
9-10), 13h10 
San Diego (Wells 2-3) à San Francisco (Schmidt 11-8), 
16h05 
Philadelphie (Myers 10-6) à Floride (Moehler 7-8), 18h05 
Pittsburgh (Maholm 7-10) à Cincinnati (Harang 13-10), 
18h10 
Chicago Cubs (Ryu 0-0) à Atlanta (James 8-3), 19h05 
Houston (Clemens 6-4) à Milwaukee (Ohka 4-4), 19h05 
Washington (Ortiz 10-12) à Colorado (Fogg 9-9), 20h05 
St. Louis (Marquis 14-13) à Arizona (Webb 14-6), 21h40   

Dimanche 10 septembre
Chicago Cubs à Atlanta, 13h05. 
Philadelphie en Floride, 13h05. 
L.A. Dodgers à N.Y. Mets, 13h10. 
Pittsburgh à Cincinnati, 13h15. 
Houston à Milwaukee, 14h05. 
Washington au Colorado, 15h05. 
San Diego à San Francisco, 16h05. 
St. Louis en Arizona, 16h40. 

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
New York..................................83 56 .597 —
Boston...................................... 75 65 .536 81⁄2 
Toronto .................................... 73 67 .521 101⁄2 
Baltimore .................................62 78 .443 211⁄2 
Tampa Bay...............................56 85 .397 28

Section Centrale
Detroit......................................86 55 .610 —
Minnesota................................80 59 .576 5
Chicago ....................................80 60 .571 51⁄2 
Cleveland ................................. 67 72 .482 18
Kansas City .............................. 52 89 .369 34

Section Ouest
Oakland.....................................81 59 .579 —
Los Angeles.............................. 75 65 .536 6
Texas........................................ 72 69 .511 91⁄2 
Seattle......................................66 73 .475 141⁄2 

Vendredi 8 septembre
Kansas City 10 Boston 9 (fin 9e)
N.Y. Yankees 4 Baltimore 9
Oakland 8 Tampa Bay 6 
Detroit 5 Minnesota 9 (début 9e)
Cleveland 5 Chicago White Sox 5 (début 9e) 
Texas 0 Seattle 3 (début 6e) 
Toronto 1 L.A. Angels 2 (début 5e)

Samedi 9 septembre 
N.Y. Yankees (Wang 16-5) à Baltimore (Loewen 5-4), 
16h35 
Kansas City (Redman 9-8) à Boston (Beckett 14-10), 
19h05 
Cleveland (Carmona 1-8) à Chicago White Sox (Garland 
16-4), 19h05 
Detroit (Robertson 12-11) à Minnesota (Bonser 4-5), 
19h10 
Oakland (Loaiza 9-7) à Tampa Bay (Howell 0-2), 19h15 
Texas (Volquez 1-4) à Seattle (F.Hernandez 11-13), 21h05 
Toronto (Chacin 7-3) à L.A. Angels (Escobar 10-12), 
22h05 

Dimanche 10 septembre
Oakland à Tampa Bay, 13h15. 
N.Y. Yankees à Baltimore, 13h35. 
Kansas City à Boston, 14h05. 
Cleveland à Chicago White Sox, 14h05. 
Detroit au Minnesota, 14h10. 
Toronto à L.A. Angels, 15h35. 
Texas à Seattle, 16h05. 

Lundi 11 septembre
N.Y. Yankees à Baltimore, 19h05. 
Oakland au Minnesota, 20h10. 
Toronto à Seattle, 22h05. 
Chicago White Sox à L.A. Angels, 22h05. 

Jesper Parnevik ...............................................65-68—133 
Camilo Villegas .................................................69-64—133 
Arron Oberholser .............................................65-68—133 
Jonathan Byrd ..................................................65-68—133 
Justin Rose ........................................................63-71—134 
Sean O’Hair ......................................................65-69—134 
Nathan Green ...................................................64-70—134 
Trevor Immelman ............................................68-66—134 
Tom Pernice, Jr. ...............................................66-68—134 
Brett Quigley .....................................................71-63—134 
Jim Furyk ...........................................................63-71—134 
Ryuji Imada ......................................................66-68—134 
Eric Axley ..........................................................68-66—134 
Brian Davis ....................................................... 67-68—135 
Ben Curtis ........................................................69-66—135 
Frank Lickliter II ................................................ 64-72—136 
Bubba Watson ...................................................65-71—136 
Steve Stricker .................................................. 67-69—136 
Will MacKenzie .................................................68-68—136 
Bart Bryant ....................................................... 69-67—136 
David Hearn ............................................. 69-67—136 
Rob Oppenheim ...............................................66-70—136 
Rory Sabbatini .................................................. 67-69—136 
Brandt Jobe ...................................................... 64-72—136 
Steve Lowery ....................................................70-66—136 
Jeff Brehaut .....................................................68-68—136 
Fred Funk ......................................................... 67-70—137 
Brian Bateman ................................................. 67-70—137 
Vijay Singh ........................................................ 68-69—137 
Kris Cox ............................................................ 68-69—137 
Stephen Gangluff ............................................. 69-68—137 
Bill Glasson .......................................................69-69—138 
a-Richard Scott ........................................69-69—138 
a-Victor Ciesielski .................................... 68-70—138
Ian Leggatt ............................................... 70-70—140 
 Alan McLean ..............................................71-71—142 
Wes Heffernan .......................................... 72-71—143 
a-James Lepp ........................................... 69-74—143 
Jon Mills .................................................... 73-71—144 

Bryce Molder ....................................................64-64—128 
Jeff Quinney ..................................................... 66-67—133 
Gavin Coles ......................................................70-64—134 
Craig Lile ..........................................................65-69—134 
Kevin Stadler .................................................... 67-67—134 
Scott Petersen ................................................. 67-67—134 
Ken Duke .......................................................... 65-70—135 
Darron Stiles .................................................... 68-67—135 
Scott Parel .........................................................64-71—135 
Ben Bates .........................................................69-66—135 
Chris Baryla ............................................. 67-68—135 
Aaron Barber ....................................................66-70—136 
Matthew Jones ..................................................71-65—136 
Steve Schneiter ................................................70-66—136 
Craig Kanada .................................................... 69-67—136 
Andrew Dahl ..................................................... 69-67—136 
Ricky Barnes ....................................................70-66—136 
Scott Gutschewski ........................................... 68-69—137 
Gary Hallberg ....................................................71-66—137 
Michael Putnam ................................................66-71—137 
Fran Quinn .........................................................71-66—137 
Joe Daley .......................................................... 68-69—137 
Dave Christensen ............................................. 70-67—137 
Matt Hendrix .....................................................71-66—137 
Scott Weatherly ...............................................69-69—138 
Peter Tomasulo ................................................70-68—138 
Jamie Broce ......................................................67-71—138 
Paul Gow ..........................................................68-70—138 
Steve Pate .........................................................71-68—139 
Brendon de Jonge .............................................72-67—139 
Cameron Beckman ..........................................69-70—139 
Brian McCann ...........................................73-70—143 
Danny Briggs ............................................72-73—145  

Annika Sorenstam .............................................32-32—64 
Diana D’Alessio ..................................................34-32—66 
Dina Ammaccapane ...........................................35-32—67 
Jill McGill ............................................................34-33—67 
Michele Redman ................................................32-36—68 
Allison Hanna .....................................................33-35—68 
Lorena Ochoa .....................................................35-34—69 
Wendy Doolan ....................................................34-35—69 
Nancy Scranton .................................................35-34—69 
Paula Creamer ...................................................35-34—69 
Karin Sjodin ........................................................33-36—69 
Ashli Bunch ........................................................37-32—69 
Maggie Will .........................................................34-36—70 
Brandie Burton ...................................................33-37—70 
Julieta Granada ..................................................36-34—70 
Becky Iverson .....................................................34-36—70 
Rachel Hetherington ..........................................34-36—70 
Cristie Kerr .........................................................36-34—70 
Wendy Ward .......................................................35-35—70 
Hee-Won Han .....................................................35-35—70 
Aree Song ...........................................................34-36—70 
Meena Lee ..........................................................34-36—70 
Beth Allen ...........................................................33-37—70 
Mikaela Parmlid .................................................36-34—70 
Michelle Ellis ........................................................35-36—71 
Lorie Kane ...................................................36-35—71 
Laura Diaz .......................................................... 38-33—71 
Sherri Steinhauer ................................................36-35—71 
Nancy Harvey .............................................35-39—74 
Alena Sharp ............................................... 37-38—75 
Kim Brozer ..................................................36-41—77 
Isabelle Beisiegel .......................................39-40—79  

 MJ G P N BP BC Points 
x-Montréal .........28 14 5 9 31 15 51 
x-Rochester ........26 12 4 10 33 21 46 
x-Charleston .......27 13 8 6 33 25 45 
x-Vancouver ........26 10 6 10 36 26 40 
Miami ..................27 11 11 5 46 43 38 
Porto Rico ...........27 10 10 7 37 35 37 
Atlanta ................26 10 11 5 35 39 35 
Seattle ................26 10 12 4 38 44 34 
Virginia Beach ....28 8 12 8 26 37 32 
Toronto ...............27 7 12 8 25 36 29 
Minnesota ...........26 7 13 6 34 39 27 
Portland ..............28 7 15 6 25 39 27 
x - se qualifie en vue des séries éliminatoires. 

Jeudi 7 septembre
Atlanta 2 Portland 0 

Vendredi 8 septembre
Toronto 0 Montréal 0 
Porto Rico 4 Miami 2 
Seattle 2 Vancouver 3 (2e demie) 

Samedi 9 septembre
Minnesota à Rochester, 19h35. 
Atlanta à Seattle, 22h00. 

Dimanche 10 septembre
Miami à Porto Rico, 17h00. 
Rochester à Charleston, 18h00. 
Minnesota à Toronto, 18h00. 
Atlanta à Vancouver, 22h00. 

Fin des matchs de la saison régulière

Section Est
 MJ G P N PP PC PTS 
Montréal ...............11 7 4 0 289 273 14 
Toronto .................11 6 5 0 222 194 12 
Winnipeg ..............11 5 6 0 216 244 10 
Hamilton.............. 12 2 10 0 189 364 4 

Section Ouest
C.-B. ......................11 8 3 0 358 226 16 
Calgary .................11 7 4 0 295 249 14 
Saskatchewan......11 6 5 0 328 267 12 
Edmonton............ 10 3 7 0 196 276 6 
NOTE — Aucun point pour une défaite en prolongation. 

Vendredi 8 septembre
Calgary 26 Edmonton 22 (4e quart) 

Samedi 9 septembre
Hamilton à Toronto, 15h00. 

Dimanche 10 septembre
Saskatchewan à Winnipeg, 14h00. 

Vendredi 15 septembre
Winnipeg à Calgary, 21h00. 

Samedi 16 septembre
Edmonton à Hamilton, 19h00. 
Montréal en C.-B., 22h00. 

CLASSIQUE JOHN Q. HAMMOND HOTEL
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SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les Expos de Sher-
brooke ne comptent pas s’éterniser, 
aujourd’hui à Québec, et ils espè-
rent mettre fin à leur série trois 
de cinq lors du premier match du 
programme double prévu contre 
le Groupe Investors. Sherbrooke 
est aux commandes de la série par 
deux victoires à zéro.

Les joueurs de Vincent Guay se 
lanceront sur le terrain derrière l’ar-
tilleur Rudy Vandervalk, qui a lancé 
le premier match de la présente série, 
dimanche dernier à Sherbrooke.

Il n’a pas participé à la décision 
mais il a bien fait, n’allouant que deux 
points en cinq manches et un tiers.

«Québec n’a pas du tout le même 
alignement que lors de la saison ré-
gulière. Mais il y a un frappeur très 
dangereux et c’est Francis Michel. 
Il peut faire mal, celui-là. Pour les 
autres, ça devrait bien aller», a in-
diqué le lanceur gaucher.

«La partie devrait être une fois de 
plus très serrée, comme les deux pre-
miers matchs. Je ne m’attends pas à 

un festival offensif», dit Vandervalk, 
qui a reposé son bras cette semaine.

Ce dernier se décrit comme un lan-
ceur de contrôle, qui se fie principale-
ment sur une rapide, une balle courbe 
et une demi balle papillon. «Je tiens la 
balle seulement à deux doigts et elle 
flotte comme une balle papillon.»

Celui qui a compilé un dossier 
de 6-3 avec une moyenne de points 
mérités de 2,28 sait également qu’il 
peut compter sur sa défensive, qui 
a été magistrale lors des deux pre-
miers matchs.

«Elle me donne une très grande 
confiance. Je peux faire une erreur 
tout en sachant que les gars sont 
derrière pour la réparer. Louis La-
chance, au champ centre, est par-
ticulièrement épatant. Il n’y a pas 
beaucoup de balles qui tombent 
autour de lui.»

Le premier match est prévu à 
13h et le deuxième, si nécessaire, 
s’amorcera à 16h.

Pascal St-Pierre, Martin Tan-
guay et Samuel Jutras, le meneur 
pour les coups de circuit (8) et les 
points produits (40) en saison régu-
lière, manqueront à l’appel.

Vandervalk prêt 
pour le duel

DANNY ALLARD
danny.allard@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le centre De-
rick Brassard des Voltigeurs de 
Drummondville, récemment victi-
me d’une dislocation de l’épaule, ne 
passera finalement pas sous le bis-
touri. La propriété des Blue Jackets 
s’en sort avec des ligaments abîmés, 
mais la convalescence pourrait tout 
de même être longue. Et le moral 
semble touché quelque peu égale-
ment. C’est à Columbus, la semaine 
prochaine, qu’il obtiendra un dia-
gnostic officiel sur sa blessure.

«L’opération ne sera pas néces-
saire, a confié Brassard. Après le 
médecin des Sénateurs, j’en ai ren-
contré un autre il y a deux jours. 
Mes ligaments ne sont pas endom-
magés, mais étirés. Ils devront 
cependant être réparés. Je suis à 
l’écart du jeu pour au moins quatre 
semaines sans compter le temps de 
la remise en forme ensuite.»

Contraint à l’inactivité, le sixiè-
me choix au total du dernier encan 
de la LNH trouve le temps bien long 
actuellement.

«J’ai un bras en écharpe et je ne 
peux rien faire du tout. Je suis en 
train de devenir fou. Le plus dur, 
c’est mentalement. Physiquement, 
je ne ressens aucune douleur. Je 
m’en vais à Columbus le 13 septem-
bre afin de me faire examiner par le 
médecin des Blue Jackets. J’aurai 
alors un autre avis», a commenté 
l’habile patineur depuis la résidence 
familiale à Hull.

Derick Brassard ne 
subira pas d’opération

Lopez congédié
BOSTON — Les Red Sox de Boston 
ont congédié le receveur Javier Lopez 
hier. Le gérant Terry Francona a justi-
fié cette décision en disant que les Red 
Sox ne pouvaient lui donner toutes les 
présences au bâton nécessaires. 

Les Red Sox avaient acquis Lo-
pez des Orioles de Baltimore le 4 
août dernier en retour d’un joueur 
à être désigné ultérieurement. Il de-
vait remplacer Jason Varitek, qui 
a raté tout le mois d’août à cause 
d’une blessure à un genou. 

Varitek est revenu dans la for-
mation dimanche et Lopez n’a pas 
joué depuis. 

— Associated Press

ARCHIVES, LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Derick Brassard
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 60  / Sports / Football universitaire

Le stade Concordia était plein 
pour ce premier match de football 
de la saison 2006. Parmi les 4000 
spectateurs, environ 200 avaient 
fait le trajet Sherbrooke-Montréal 
pour encourager le Vert & Or...

/////

C’était le traditionnel match du 
Homecoming pour les Stingers...

Avec 2:38 minutes à faire, les 
partisans se sont levés d’un bloc 
pour applaudir la performance 
des deux équipes...

/////

Le Vert & Or a été en possession 
du ballon pendant 38:07 minutes 
contre 21:53 pour les Stingers...

/////

L’entraîneur en chef Alain La-
pointe a réuni ses joueurs à une 
extrémité du terrain à la fin du 
match. Il leur a dit qu’ils pouvaient 
être fiers et de ce qu’ils venaient 
d’accomplir, mais qu’il devaient 
maintenant penser à leurs pro-
chains adversaires, les Gaiters de 
Bishop’s.

/////

Les Sherbrookois ont récolté 146 
verges de gains au sol contre 50 seu-
lement pour Concordia...

/////

Interrogé sur la performance de 
son quart vedette, Scott Sevret, 
l’entraineur Chuck McMann a eu ce 
commentaire: «Il a bien joué, mais 
les joueurs devant lui n’ont pas été 
capables d’attraper le ballon».

/////

Le Vert et Or a écopé de 10 péna-
lités qui leur ont coûté 90 verges...

En bref

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Le quart-arrière partant du Vert & Or, Jean-Philippe Shoiry, tente de repérer son receveur Alain Dorval (à l’avant-
plan).

YANICK POISSON
yanick.poisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Un simple chan-
ceux de Dominic Mottet en début de 
sixième manche a permis au Ver-
tdure de Trois-Rivières d’inscrire 
deux points et ainsi, de remporter 
une victoire de 8-5 sur le 4*44 de 
Victoriaville. Le Vertdure remporte 
ainsi la série quart de finales 3-1.

« Nous avons joué de malchance 

toute la saison. Nous souhaitions 
que le vent change enfin de bord, 
mais ça n’a pas été le cas », a dé-
ploré le joueur-entraîneur du 4*44, 
Jean-François Béliveau.

Si le cœur de la formation a fait 
le travail au cours de la rencontre, il 
en va tout autrement du bas de l’ali-
gnement. Les huitième et neuvième 
frappeurs se sont présentés au bâton 
avec deux coureurs en position de 
marquer en début de match, mais 

n’ont pas été en mesure de sortir la 
balle de l’avant-champ.

Un manque de ressources
« Au baseball, la balle n’a pas 

toujours besoin d’être frappée 
avec force pour que des points 
soient marqués. Nous nous de-
vions d’être plus opportunistes, de 
profiter de chaque occasion pour 
mettre le match hors de portée », 
a poursuivi Béliveau.

Au cours de la série contre le 
Vertdure, le 4*44 a fait appel à 
deux joueurs retraités (Mario Roy 
et Patrick Tourigny) ainsi qu’à un 
joueur d’âge junior (Michael Ram-
say). C’est d’ailleurs le jeune Ram-
say qui a ouvert toute grande la 
porte à l’adversaire, en début de 
sixième avec un mauvais relais.

« Michael nous a donné un bon 
coup de main, mais nous ne som-
mes pas supposés prendre part aux 

séries de la Ligue senior élite avec 
un joueur de calibre junior AA », a 
expliqué l’instructeur.

Selon Béliveau, l’équipe s’est 
faite trop optimiste dans le cas de 
certains joueurs qui ne se seront 
finalement pas présentés. C’est, 
entre autres, le cas de Sébastien 
Dantinne, de Patrick Robitaille et 
du lanceur Guy Roy qui devait être 
un atout important au monticule 
dans la série contre le Vertdure.

Le vent refuse de tourner: le 4*44 éliminé

ALAIN GOUPIL
alain.goupil@latribune.qc.ca

MONTRÉAL – Le Vert & Or a mon-
tré aux Stingers de Concordia, hier, 
qu’il avait des dents… et qu’il pou-
vait s’en servir dès maintenant.

À leur premier match de la saison 
de football universitaire du Québec, 
les porte-couleurs de l’Université 
de Sherbrooke se sont inclinés par 
la marque de 18-15, à Montréal, de-
vant plus de 4000 spectateurs (par-
mi lesquels se trouvaient au moins 
200 de leurs partisans) ainsi que 
les caméras de RDS.

e Vert & Or n’a pas paru du tout 
impressionné par la force de frappe 
des Stingers que plusieurs voient 
comme l’une des cinq meilleures 
formations au Canada.

S’ils ont paru tendus en début 
de match, les Sherbrookois ont su 
profiter des erreurs et des revire-
ments de leurs adversaires pour ne 
jamais laisser filer les Stingers vers 
la victoire.

Ce qui a fait dire à l’entraïneur en 
chef du Vert & Or Alain Lapointe 
que : «La prochaine fois, on va les 
battre. On sait qu’on peut rivaliser 
avec les meilleures équipes. C’est ce 
qu’on a fait ce soir. Aucun joueur n’a 
à baisser les yeux pour cette défaite. 
On regarde vers l’avant.» 

Tirant de l’arrière 13-0 à la fin 
du premier quart, l’attaque du Vert 
& Or s’est inscrite à la marque par 
la voie des airs, une passe de Jean-
Philippe Shoiry à Alexandre Poi-
rier. L’ancien porte-couleurs des 
Vulkins de Victoriaville, a capté 
une passe de 11 verges alors que la 
défensive des Stingers l’avait laissé 
seul à portée des buts.

«Vous êtes mieux
de vous habituer parce 
que ça va être comme 
ça à chaque match.»

Lorsqu’un journaliste a dit à 
Alain Lapointe que ses hommes 
avaient offert une performance im-
pressionnante, celui-ci lui a répon-

du du tac au tac : «Vous êtes mieux 
de vous habituer parce que ça va 
être comme ça à chaque match.»

Le Vert & Or aura caché l’iden-
tité de son quart-arrière partant 
jusqu’a la dernière minute. Ainsi, 
lorsque la formation partante du 

vert & Or a été présentée à la fou-
le, c’est le nom du gaucher Charles 
Saint-Martin qui a été annoncé. 
Une fois sur le terrain, c’est bel et 
bien Jean-Philippe Shoiry qui était 
au poste de quart. 

L’ancienne vedette des Spartia-

tes du Vieux-Montréal s’est com-
porté comme s’il était encore avec 
son ancienne équipe, se permettant 
à au moins trois reprises de changer 
le jeu que venait de lui commander 
son coordonnateur offensif Mark 
Schrybert, souvent avec succès.

Shoiry a complété 12 des ses 32 
passes, mais il s’est fait intercep-
ter à quatre occasions, dont une fois 
vers la fin du quatrième quart.

Le Vert & Or affrontera les Gai-
ters, le 16 septembre au stade de 
l’Université de Sherbrooke.

Le Vert & Or donne des sueurs aux Stingers
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ALAIN
GOUPIL
alain.goupil@latribune.qc.ca

Chronique
Au moins 11 équipes de la NFL peu-
vent prétendre au Super Bowl cette 
saison. C’est la rançon que procure 
l’extraordinaire parité qui persiste 
dans le circuit Tagliabue (ou plutôt 
Goodell) depuis quelques années.

Un exemple: l’an dernier, un 
match sur quatre (24%) s’est sol-
dé par un écart de trois points ou 
moins. On comprend pourquoi des 
botteurs de précision comme Adam 

Vinatieri (Colts) ou Mike Vander-
jagt (Cowboys) sont aussi convoités 
sur le marché des joueurs autono-
mes que Tom Brady, Donovan Mc-
Nabb ou Peyton Manning.

Revenons aux équipes en lice 
pour le Super Bowl XLI, le 4 février, 
à Miami? Pittsburgh et Seattle (en-
core une fois), Indianapolis, Dallas, 
Nouvelle-Angleterre, Caroline, 
Jacksonville, Denver, Washington, 
Kansas City et (pourquoi pas?) NY 
Giants.

Entre toutes ces équipes, les 
deux meilleures sont, à mon avis, 
les Cowboys de Dallas et les Colts 
d’Indianapolis.

(Pour ce qui est des Patriots,  
disons que leurs chances seraient 
bien meilleures si Deion Branch 

Les joies de la parité

Pour la première fois dans l’histoire 
de la NFL, deux frères vont s’affron-
ter au poste de quart-arrière, de-
main soir, lorsque Peyton Manning 
et les Colts d’Indianapolis rendront 
visite à Eli Manning au Giants Sta-
dium de New York (20 h, NBC).

Les deux frangins n’ont jamais 
joué l’un contre l’autre, étant donné 
leur différence d’âge de cinq ans. 
Leurs parents, Olivia et Archie 
Manning (lui-même quart-arrière 
pour les Saints de La Nouvelle-Or-
léans dans les années 70), seront 
dans les gradins.

«Je souhaite un match axé sur 
l’offensive», a déclaré Archie au su-
jet de cet affrontement historique. 
Quant à Olivia, elle a indiqué que 
sa seule préoccupation est de voir 
ses deux fils évoluer pendant tout le 
match sans subir de blessure.

L’autre primeur cette fin de 
semaine aura lieu lundi soir avec 

la présentation de deux matchs: 
un sur la côte Est, Minnesota à 
Washington, et l’autre dans l’Ouest, 
San Diego à Oakland.

Mes choix sont en majuscules

Atlanta en CAROLINE
La N.Orléans à CLEVELAND
SEATTLE à Detroit
PHILADELPHIE à Houston
CINCINNATI à Kansas City
Buffalo en N. ANGLETERRE
DENVER à St.Louis
Baltimore à TAMPA BAY
NY Jets au TENNESSEE
San Francisco en ARIZONA
CHICAGO à Green Bay
DALLAS à Jacksonville
INDIANAPOLIS à NY Giants
Lundi soir 
Minnesota à WASHINGTON
SAN DIEGO à Oakland
Fiche (jeudi soir):  1-0 

Un premier «Manning Bowl»

Yves Paquette: «J’aurais choisi 
l’affrontement Bills-Patriots, mais 
vu l’engouement qui entoure le 
Manning Bowl, je vais être devant 
mon téléviseur dimanche soir. J’ai 
hâte de voir comment Eli va réagir 
face à son frère. Je favorise quand 
même les Colts.»

Michel Fortin: «Je vais regarder le 
match entre les Colts et les Giants 
avec beaucoup d’intérêt. Tout 
l’éclairage va être concentré sur les 
frères Manning. Entre les deux, mon 
choix s’arrête sur Peyton, en raison 
de son expérience. Les Colts par 
deux touchés.»

Le choix de nos invités 

était sur le terrain à capter les 
passes de Tom Brady plutôt que 
de bouder obstinément dans son 
coin. Mais enfin…)

Et entre les Cowboys et les Colts, 
ce sera l’année d’Indianapolis. Et 
cette fois ce sera la bonne.

C’est vrai qu’Edgerrin James 
n’est plus là (Cardinals de l’Ari-
zona) et que son départ crée à lui 
seul un vide d’environ 1600 verges 
au sol par saison (l’équivalent de 
100 verges par match). Comment 
les Colts vont-ils combler pareil 
gouffre à l’attaque? 

Rappelez-vous ce qu’on disait 
quand Marshall Faulk a quitté 
les Colts pour joindre les Rams de 
St.Louis en 1998? On disait que les 
Colts avaient mis tous leurs œufs 
dans le même panier (la passe) et 
qu’ils allaient vivre ou mourir par 
la passe. Or, ce n’est pas du tout ce 
qui est arrivé. Le départ de Faulk 
a plutôt permis à Edgerrin James 
d’éclore. C’est maintenant au tour 
de Dominic Rhodes de saisir la 
chance qui s’offre à lui… 

Les Colts, rappelons-le, étaient 
en route vers une saison parfaite 
l’an dernier. L’équipe avait rempor-
té ses 13 premiers affrontements et 
personne ne les voyait s’arrêter. 

Puis, ce fut l’hécatombe. Le sui-
cide du fils de l’entraîneur en chef 
Tony Dungy a littéralement plongé 
l’équipe dans le deuil jusqu’à son éli-
mination par les Steelers en finale 
d’Association. 

On connaît la suite. Les Steelers 
sont aujourd’hui les champions en 
titre. 

Or, mis à part James, les Colts 
ont renouvelé les contrats de tous 
leurs joueurs autonomes, en plus de 
mettre la main sur le botteur Adam 
Vinatieri, trois fois champion du Su-
per Bowl avec les Patriots.

Ce sont donc les mêmes Colts 
que l’an dernier qui entament leur 
saison demain. Une équipe sans 
faille, menée par un quart-arrière 
d’exception qui ne pense qu’à une 
chose: gagner.

Et revoici les Cowboys
Leur façon d’être riches et arro-

gants peut en déranger plusieurs, 
mais les Cowboys de Dallas seront 
parmi les équipes dont il faudra 
suivre tous les matchs cette sai-
son. Comme l’a dit Terrell Owens: 
«Préparez votre popcorn. Vous al-
lez avoir tout un spectacle!»   

Il est vrai que l’an dernier, les 
Cowboys n’ont pas lésiné sur la pas-
se. Drew Bledsoe en a complété 300 
sur les 499 qu’il a tentées, malgré 
le fait qu’il fut plaqué 49 fois der-
rière sa ligne de mêlée. Sa généro-
sité s’est étendue à trois receveurs: 
Terry Glenn (62 attrapées, 1092 ver-
ges), Keyshawn Johnson (71, 839) 
et Jason Witten (66, 757). Johnson 

parti, T.O. devrait en attraper da-
vantage. Si tout va bien.

Défensivement, les Cowboys ne 
sont pas en reste. L’an dernier, 
les Marcus Spears, Chris Canty, 
Roy Williams et le spectaculaire 

DeMarcus Ware n’ont accordé en 
moyenne que 16 premiers jeux par 
match à leur adversaire (2e dans la 
NFL). Tout ce que Bill Parcells leur 
a demandé, c’est d’aller chercher la 
première place à ce chapitre.  

Voici à quoi ressemblera le classement des équipes à la fin de la saison 
avec leur fiche et, entre parenthèses, leur dossier 2005.
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Eli Manning (à gauche) et son célèbre frère Peyton (à droite) s’affronte-
ront pour la première fois ce soir au Giants Stadium de New York.

AP AP
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ASSEN, Pays-Bas — La Sherbrookoi-
se Diane Roy a remporté la médaille 
d’argent, heir, aux 1500 mètres en 
fauteuil roulant des championnats 

du monde d’athlétisme pour les ath-
lètes ayant un handicap, tandis que 
la Montréalaise Chantal Petitclerc 
a établi un record de la compétition 
en demi-finale du 400 mètres. 

Roy (3:42,37) n’a été devancée 

Médaille d’argent pour Diane Roy
Chantal Petitclerc établit un record 

que de 1,11 seconde par la Suisses-
se Edith Hunkeler. L’Américaine 
Christina Ripp a fini troisième.

Après six jours de compétition, 
le Canada a 13 médailles: trois d’or, 
dont une remportée par Petitclerc, 
cinq d’argent (deux par Petitclerc) 
et cinq de bronze.

«Mon objectif était d’obtenir au 
moins une médaille d’argent, donc 
je suis très satisfaite de ma course, 
a dit Roy, troisième aux 5000 mè-
tres plus tôt cette semaine. Je sa-
vais que ce serait très difficile de 
battre Edith et présentement, je 
ne peux égaler sa vitesse de poin-
te. J’étais confiante avant la course, 
mais aussi nerveuse et je pense qu’à 
la fin ç’a m’a aidée. J’étais enfermée 
au début de la course, mais je suis 
demeurée patiente et j’ai eu une ex-
cellente fin.» 

Petitclerc a été la meilleure 
qualifiée du 400 mètres avec son 
temps record de 55,40 secondes. 
Tracey Ferguson, de Toronto, a 
été éliminée.

En demi-finales aux 200 mè-
tres en fauteuil roulant pour les 
quadraplégiques, Dean Bergeron, 

de Québec, et André Beaudoin, de 
Montréal, se sont tous deux qua-
lifiés pour la finale en terminant 
premier et deuxième de leur cour-
se respective 

Dans des courses en fauteuil rou-
lant de la catégorie T53, Brent La-
katos, de Dorval, s’est qualifié pour 
les finales des 200 et 800 mètres. 
Jason Lachance, d’Ottawa, et Éric 
Gauthier, de Saint-Faustin Lac-
Carré, ont été éliminés respective-
ment aux 200 et 800 mètres.

Diane Roy

En bref

Ryan Miller 
sous contrat 
BUFFALO — Les Sabres de Buffalo 
ont fait signer un nouveau contrat 
de trois ans à Ryan Miller hier, s’as-
surant ainsi de la présence de leur 
gardien numéro un au camp d’en-
traînement.

L’Américain de 26 ans touchera 
8 millions $, soit 2 millions $ cette 
saison, 2,5 millions $ en 2007-08 et 
3,5 millions $ en 2008-09.

— Presse Canadienne et 
Associated Press

Jankovic s’effondre
NEW YORK — L’adversaire de Jus-
tine Henin-Hardenne semblait bien 
partie pour causer une grosse sur-
prise hier après-midi quand soudai-
nement quelque chose de curieux 
est survenu: Jelena Jankovic s’est 
mise à argumenter avec l’arbitre.

À partir de là, ce ne fut même 
plus un match. 

Pendant que Jankovic s’effon-
drait, Henin-Hardenne démontrait 
la régularité et la force mentale 
d’une championne pour remporter 
les 10 derniers jeux et accéder à la 
finale des Internationaux de tennis 
des États-Unis grâce à une victoire 
de 4-6, 6-4, 6-0. 

La Belge affrontera en finale la 
Russe Maria Sharapova, qui causé 
la surprise en éliminant la tête de 
série numéro  un, la Française Amé-
lie Mauresmo 6-0, 4-6, 6-0.

Quatre meneurs 
à l’Omnium 
canadien de golf 
ANCASTER, Ontario — Ce qui sem-
blait évident à l’issue de la deuxiè-
me ronde de l’Omnium canadien est 
que tous ceux qui étaient encore de 
la partie conservaient des chances 
de l’emporter. 

«Oui, il y a congestion au sommet 
pour l’instant», a dit Jesper Parne-
vik, qui a joué 68 en deuxième ronde 
pour se retrouver à égalité en tête 
avec Jonathan Byrd, Camilo Ville-
gas et Arron Oberholser à 133, sept 
sous le par.

Meneurs à l’issue de la première 
ronde, Jim Furyk et Justin Rose 
sont du groupe de neuf joueurs qui 
se retrouvent à un seul coup de la 
tête. Au total, 43 golfeurs sont à cinq 
coups des meneurs après les deux 
premières journées. 

Une nulle 
pour l’Impact 
MONTRÉAL — À son dernier match 
de la saison régulière, l’Impact de 
Montréal (14-5-9) et les Lynx de 
Toronto (7-12-8) ont fait match 
nul 0-0, hier, devant 12 891 specta-
teurs, au Complexe sportif Claude-
Robillard. 

Avec ce verdict nul, l’Impact 
demeure au premier rang de la 
Première division de la USL avec 
51 points, cinq de plus que Roches-
ter. Les Raging Rhinos ont toutefois 
deux matchs à jouer et pourraient 
remporter le titre de la saison ré-
gulière avec deux victoires. 
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TORONTO — Guillaume Latendres-
se a de la compagnie au camp des 
espoirs du Canadien.

Les dirigeants avaient hâte de 
voir à l’oeuvre Mikhail Grabovski 
au tournoi des recrues. L’Allemand 
d’origine a montré de belles apti-
tudes dans la défaite de 6-5 que la 
relève du Tricolore a subie aux dé-
pens des jeunes Maple Leafs, hier, 
au Ricoh Coliseum. 

Grabovski, un choix de cinquième 
tour au repêchage de 2004, a réus-
si deux buts, en plus d’amasser une 
passe. L’aîné du groupe des recrues 
du CH, à l’âge de 22 ans, a réussi son 
deuxième filet au terme d’une échap-
pée en provenance du flanc gauche. 
Filant à pleine vapeur, il a mystifié à 
l’aide d’une superbe feinte le gardien 
des Leafs, Justin Pogge. 

Grabovski, explosif sur patins 
comme Maxim Afinogenov des 
Sabres de Buffalo, a failli rompre 
l’égalité vers la fin de la troisième 
période, mais Pogge a eu le dernier 
mot. C’est finalement Robbie Earl 
qui a procuré le gain aux Maple 
Leafs au début de la période de 
prolongation. 

«Ce Grabovski est pas mal im-
pressionnant, a mentionné l’entraî-
neur des jeunots du CH Kirk Muller, 
pas plus déçu qu’il le faut du résultat. 
Il est très rapide, trop parfois. Par 
moments, il tentait de trop en faire. Il 
ne craint pas le jeu rude non plus.» 

Guillaume Latendresse ne s’est 
pas inscrit au score, mais il s’est fait 
remarquer. Jouant à la droite de Ky-
le Chipchura, il a raté une occasion 
unique en début de soirée. Pogge l’a 
frustré, après qu’il se soit moqué 
d’un défenseur en entrée de zone. 
Il a également distribué de solides 
coups d’épaule. Sur la séquence du 
but gagnant, toutefois, il n’a pas 
suivi Earl jusqu’à la toute fin. 

«C’était seulement mon deuxiè-
me match de l’été, a rappelé Laten-
dresse, qui a été blessé à la tête au 
cours du premier match disputé 
au camp d’évaluation de l’équipe 
canadienne junior. J’étais quelque 
peu craintif au début, mais j’estime 
avoir bien fait. Je suis satisfait. J’ai 
donné de bonnes mises en échec et 
je n’ai ressenti aucune douleur.» 

Grabovski 
brille dans 
la défaite

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les Cougars du 
Collège Champlain ont réussi avec 
brio leur rentrée locale, hier soir 
au Palais des sports, en prenant 
leur revanche sur les Panthères 
de Saint-Jérôme, grâce à un gain 
de 6-2.

Les joueurs de l’entraîneur-chef 
Judes Vallée sont sortis en force 
en début de match et ils ont rapi-
dement indiqué leurs couleurs aux 
Panthères. Ils voulaient absolument 
faire oublier le revers subi à Saint-
Jérôme, mercredi soir dernier.

Champlain a exercé une pression 
constante sur la défensive de Saint-
Jérôme et cela s’est traduit par une 
récolte de 48 tirs au but.

«On a eu notre revanche. Les 
gars étaient décidés. Il y avait bien 
quelques problèmes d’exécution 
mais on a dû se défendre très sou-
vent avec un joueur en moins. Mer-
credi dernier, mis à part la première 
période, on les avait dominés», a in-
diqué Vallée après la rencontre.

Benoît Corriveau, avec deux 
filets, Simon Demers, Marc-An-
dré Carrier, Nicolas Tremblay et 
Ryan Murphy ont marqué pour les 
locaux, qui savouraient ainsi un 

deuxième triomphe en trois ren-
contres jusqu’ici depuis le début 
de la saison régulière.

«Corriveau a connu tout un 
match. Il a été très intense et il a 
été un exemple pour ses coéqui-
piers. Simon Demers a aussi été 
solide en défensive, Michael Le-
comte (trois passes) a aussi été 
très efficace avant de quitter la 
rencontre à cause d’une mise en 
échec par derrière.»

la Ligue de hockey junior AAA 
s’est mise au diapason de la LNH en 
adoptant les mêmes règles d’arbi-
trage. L’ajustement doit encore être 
peaufiné chez les joueurs et cela à 
paru hier, l’arbitre en chef ayant 
bien souvent le bras levé.

Au total, onze avantages numéri-
ques pour Saint-Jérôme et dix pour 
Champlain. «C’est un constant ajus-
tement et on y consacre du temps 
pendant les entraînements. Il faut 
vraiment le rappeler aux gars, car 
ils ont toujours joué d’une certaine 
manière, alors il faut briser le mou-
le», a précisé Vallée.

Les Cougars reprennent l’action 
demain, alors qu’ils recevront La-
chine, à compter de 16h, toujours 
au Palais des sports. Champlain 
devrait retrouver l’aréna Eugène-
Lalonde le week-end prochain.

Rentrée locale réussie pour les Cougars

IMACOM MAXIME PICARD

Michael Lecomte, avec trois passes, a été très efficace avant de quitter la 
rencontre à cause d’une mise en échec par derrière.

JEAN-GUY RANCOURT
jean-guy.rancourt@latribune.qc.ca

MAGOG — Les Cantonniers de Ma-
gog ont laissé filer une priorité de 
deux buts hier soir à Lévis pour 
finalement baisser pavillon 3-2 en 
fusillade devant les Commandeurs 
de l’endroit.

Les Magogois récoltent donc 
tout de même un premier point 
au classement de la Ligue midget 
AAA du Québec en vertu de cette 
défaite en tirs de barrage, mais 
l’entraîneur-chef Stéphan Lebeau 
aurait apprécié une conclusion un 
peu plus heureuse pour ses débuts 
dans le circuit Darveau.

«C’est vrai que c’est un premier 
point en banque, mais on peut aussi 
regarder cela d’un autre angle et af-
firmer que nous avons fait cadeau 
d’un point à l’adversaire en ne par-
venant pas à protéger notre avance 
de deux buts que nous nous étions 
bâtie en première période», de con-
fier Lebeau.

«Nous avons raté plusieurs 
opportunités de creuser l’écart 
avant que Lévis ne brise la glace. 
On peut pointer du doigt notre at-
taque massive qui a été seulement 
1 en 14. De plus, les nombreuses pé-
nalités imposées aux deux clubs ont 
eu un effet dévastateur pour nous, 
davantage que pour les Comman-
deurs. À un moment donné, les 
gars mettaient beaucoup de pres-
sion sur les Commandeurs, mais les 
punitions ont brisé notre rythme, 
ce qui a permis à Lévis de revenir 
dans la partie», explique le mentor 
des Cantonniers, qui a vu les siens 
dominer 34-23 dans les tirs au but. 
Alexandre Lemieux avait été dési-
gné gardien partant par son entraî-
neur dans le camp magogois

Alexandre Touchette et Tristan 
Leclerc Valiquette ont été les seuls à 
toucher la cible pour les vaincus.

Les Cantonniers ouvriront leur 
saison locale demain à 14 heures en 
recevant les Riverains du Collège 
Charles-Lemoyne. De nombreuses 

festivités sont au menu et s’il fait 
beau, les amateurs pourront dé-

guster des hot dog à l’extérieur de 
l’aréna avant le début de la partie.

Les Cantonniers s’inclinent en fusillade
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